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Les Cloches de Ste-Anne des Chenes 


Par Messire J.-M.-A. Jolys, Ptre, curé de Saint-Pierre Jolys 


A la naissance d’un enfant Y 
Après que l'eau du saint baptême %e 
\ touché son front frissonnant te 
Et à fait enfant de Dieu même, (x 
Les eloches chantent dans la tour S 
Un hymne pleine de tendresse : 
Et se balancant tour à tour in 
Elles rythiment Jeur allégresse (On 
{ 


vhes dans les airs la joie vibre et plane 
Joyeuses sonnez 
nouveaux-nés 
cloches de Sainte- 


Pour les 

Sonnez Anne 

L'Egiise en un matin joyeux 

A mis sa parure de fûte 

Des enfants aux fronts radieux 

Vont au banquet : la Table est prête 

Jésus, au sacrement d'amour 

Attiré par leur âme pure 

S'en va vers eux en ce beau jour 

Pour se donner er nourriture. 

Cloches dans les airs la joie vibre et plane 
Joyei sonnez 
Pour nos bien-nimés 
Sonnez eloches de Sainte. 


Ises 


Anne 


Un autre jour deux jeunes gens 
Tout brûülants de chrétienne flamme 
Vont échanger les doux serments 
Qui feront d'eux un coeur, une âme 
Et le prêtre dans le Saint-lieu 
Recoit l'échange des promesses 
Puis les bénit au nom de Dieu 
ps rend saintes ces deux tendresses 
loches dans les airs la joie vibre et plane 
Joyeuses sonnez 
Pour les mariés 
Sonnez cloches de Sainte-Anne, 


La fin des humaines douleurs dk 
Approche pour une pauvre âme 1 
Toute une famille est en pleurs. % 


Mais Jésus le divin dietame 

Pour alléger l'horrible poids 

Des douleurs de sa créature 

S'en vient une dernière fois 

Pour lui servir de nourwiture 

Sur votre paroisse la tristesse plane 
Sonnez en pleurant 
C’est pour un mourant 
Sonnez, cloches de Sainte-Anne. 


CECEUROE 
D tee la 


À DDC DEEE EE RESSENTI ES 


L'Eglise jette sur le mort 

Avee ses larmes, sa prière 

Et met au coeur le réconfort 

L'espoir vit même au cimetière 

& sécher les pleurs de nos yeux 

Eglise chante |” espé rance 

F Ile nous ouvre un coin des cieux 

Pour adoutir notre souffrance 

Cloches, sur les morts l'espérance plane 
Sonnez sans efforts 
Pour le glas des morts 
Sennez, cloches de Sainte-Anne, 


—Offert à M. l'abbé W. Jubinville, le 11 octobre 1915. 


de ces ‘‘townships'’ et 
venez voir. 

Je regrette de ne pouvoir vous 
donner beaucoup de détails sur la 
qualité du sol, mais cette con: 
trée prétera avantageusement 
à la culture mixte. 


rangs, et[doff fut découvert : 

‘‘Lors des batailles dé l'Yser, 
on trouva sur des officiers bava- 
rois qui avaient été tués et qui 
avaient naguère combattu sur Île 
front oriental, le traditionnel ea- 
lepin où tout bon :‘Boche” réla- 


se 


Il y à du bois de chauffage etlte les faits saillants de sa jour. 
du bois de construction pour se née, 
bâtir; le terrain est boisé, brous- 


‘Une phrase revenait à diver- 
ses dates, elle disait à peu près 
celle-ci : ‘Nous avons été vieto- 
rieux grâce à notre admirable 
service de renseignements'', ou: 
‘Notre merveilleux indicateur 
nous a encore facilité la tâche, 
Avec lui, la guerre devient vrai. 
ment un jeu.’ 

‘Ces notes furent bone mr 
au grand quartier général, 
comme à ce moment le einer! 
Pau partait en mission en Russie, 
il fut chargé de mettre le grand- 


due Nicolas au courant de cette 
découverte, 


‘Vous ne m'apprenez rien, 
répondit le généralissime ; je sais 
bien que nous sommes trahis ; par 
qui? V oilà ee qu'il faudrait tron. 
ver.’ 

‘‘On imagina alors de rédiger 
un ordre militaire fictif qu’on ne 
laissa connaître qu'à un certain 
membre de personnes, sur lesqnel- 
les s'étaient déjà portés les soup- 
gr Ce qu'on avait prévu arri- 

; l'Allemagne fut immédiate. 
ét mise au courant des niest- 
res soi-disant projetées, et élle 
agit en conséquence. 

‘‘Les espions étaient tombés 


soilles et prairies. 

Advenant que ces terres ne 
plairaient pas à quelques-uns qui 
préféreraient être près de 
munications plus faciles, je dis à 
ceux-là d'acheter de bien bonnes 
terres aux environs de Laurier à 
prix raisonnables et termes faci- 
les près de l’école, de l’église et 
de la station du Canadien Nor- 
thern Ry. J'aime à noter que l'é- 
lément français étant en majori- 
té nous n'avons aucune difficulté : 
avons nos bilingues 
et les Anglais la leur. Notre égli- 
se est très jolie et desservie par 
le Rév, M. Halde, qui mérite tou- 
te notre affection et dévouement, 
car il est pasteur et pacificateur 
de grand mérite, 


con 


nous écoles 


Pat. Trottier. 
4 ———— 


LES TRAITRES EN RUSSIE 


Un colonel de gendarmerie pen-|y 
du avec vingt de ses complices 

On sait qu'un nommé Miassaïe- 
doff a été exécuté comme traître 
en Russie, Un de ses complices, 


M. Frydberg, directeur de laïdans le piège, Il ne restait qu'à 
compagnie de navigation du Li-|interroger les suspects. 

ban, vient d'être exéeuté à son ‘Parmi eux se trouvait un 
tour, Le “Petit Journal" publie! grand personnage, Ivanoff Mias. 
à ce propos, d'après les journaux |saïedoff, colonel de gendarmerie, 
russes, un très intéressant récit|au courant de tout, allant li 


des agissements de vrette bande. 


ment partout, pour lequel il n° 
Voici d’abord comment Miassaïe- 


istait pas de secrets, ’’ .Ÿ 
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bles sn a € po témoins dé Ï es dignes de ) Il es écraser et passé les au ta 
ineo ‘ Pia ‘ he io ‘ DAuv vuple es proie Faites hou ‘ ! A7 le 
depuis lébut de ette guerrt ffreuse d phases se dérou- lait: ôtez le éri, ‘joute 
lent « f ‘ 1 vossède des uffir ne Î iute dor vas | beurre 1 farine léfaites € 
me his ire ! nention jusqu r« e € iJjoutez es patatt int 
Ep tabl st ces « 1 101% es tte iJustes € ait et assaisonnez de sel et de 
‘ ninels ca t | au ET 4; ‘ létigu 10 ce poivre, Laissez Jeter ji Dot v 
eau endns sacrés p es signatures d'honnêtes ist at |°t servez immédiatement 
JT ! Q | 
d'un Comparanle Q} comme le FR end Pere ppeille dans Soupe aux Salsifis 
SA légitime idmiratio ingrédients: 6 salsitis ] pinte 
Ft puis je pense iX massacres de Termumnes « L'EHIANTS, AUX | (4 tasses) de lait: 1 cuillerée 
piiluge ux dévastations; à la déport on des pauvre prisor | soupe de beurre: 4 cuillerées à 
mers que les barbares poussent LE nt € ] 4 les bêtes delthé de farine: sel et poivre 
somme qu'on mène à l'abattoir Prépération Faites bouillir 
Si dans notre pa nous sentons par trop la percussion de les salsifis: retirez de l'eau et 
la guerre européenne qui fa di » DA eu de 2 eux « inc |Coupez-ies en petits IHNOTCeALIX 
foule de kanetravail, qu e e! omparaison d \ grande n Re Faites bouillir le lait ajoutez les 
: : : salsifis AInSsI que le beurre et la 
dans laquelle se trouvent les habitants de ce tout petit coin de 
k x ifarine, défaites en crème. Assai 
terre, envahi tra CUSEIMENT Le peuple si prospére jusque par léonrez ivec le sel et le poivre 
son ingéniosité méme, es édu iDUISRAN CE Les portes | soût ; 
ouvertes à Xportation q sait si hesse «i ) trouvées ki ‘ v::9 :9 
fermées par l'ar e du fléau, qui es enu bris nat UP | Crépes au boeuf 
la vie heureuse et tranquille de ces braves gens Ingrédients: 1 tasse de boeuf 
Reste à savoi e que deviendront les tristes uoins le “lhaché:; 1 oeuf : 2 lérées à sou- 
seconde iversel le ennert su L } [RAL L a de Le de Braisse ‘hopine de lait 
du sang de leurs martvrs 2 tasses): assez de farine pour 
Prions po eux Prio ‘ nadleu “ ide dans plus Lg consistante: 3 cuillerées à 
ithé de poudre à pate 
grandi mesure possible, C'est une oeuvre qui nous di être chère | Préparation: Batt oeuf jus 
à plus d'un titre lqu'à ee qu'i soit tré léger, 
Jacqueline des Erables. [Ajoutez la graisse, le boeuf ha- 
|ehé, un peu de sel ainsi que la 
{farine ECESSA I l'E né angée avec 
QUESTIONS ENFANTINES dant ihsence de Sa mere, rat [la gen La pate doit être mise 
consclencieusenie1 a course de | pa erande cuillerée dans la poé- 
mandée et les bonbons Île bi chaude contenant la 
lle l e eounrse | 

1 TERRE bénet dus o'eù D a  dperie a | A k UPS ( AU Euraisse 

par« qu'en faites-vous? Allez-! . ee 
un enfant, » 7 np pat a R vous laisser votre enfant sous la! Crème au Mocha 
promesses que nous 1 avons pas pénible impression que votre | Ingrédients l''thené ‘dà café 
l'intention de rempli Dinanea té faite à la légère | RS e. : 

}} ne seruble, chi res lectrices, dd singer “ à PF + à. 11 18° | Tort ; ri: Diet de ait ; | tasse de 
MR LAS butée mo sv " + np de 7 À aa le nr fruere: 3 oeufs ; ; cuillerées à sou 
FM Dertiinement. non”. Ce 7” \ 4 w- sise Û | À " _ lpe de farine A blé d'Inde): coco 
pendant que de inères, pour fai " LE SS ro trs mé ui dr À sp Fou ROIX hachées. à 
s M 10 à “ai tige et l'espece de VénéraAtIOn | Préparation: Faites prendre au 
re consentir l'enfant à quelque dont nous entourent nos enfants. |b, nimarie lé raté: le laits 14 
chose de coûteux, de difficile, ne Ne faisons jamais de promesses | ee one à a ré «4 y ne 
craignent pas de faire, au préala- !éans les remplir, sinon en entier ré A A Nr RER yvrg 
ble, une promesse dont la réali- si sé pe Me séries nes es orn stareh ). Ajoutez les jau- 
fttlon dans leur pensée ne se fera lien, ea ee st ou pa D Le d oeufs bien battus ainsi 
dameis dés 8e Mb Br rasaifsa oh nee qu'une euillerée à thé de vanille. 

Le docteur appelé auprès d'un Jerrs 4 4 ee AÉnnsga NE {Battez les blancs en neige avec 
enfant malade prescrira, outre A L re ae js aït *: uit peu de sucre et étendez sur la 
M donnance, de lui tube pe LR né six | TE ë icréeme avec un peu de coce on 

À = enue «ae re ni }) Il HALL: pro- ide hoix hachées. 
prendre une dose d'huile, La mè-|poegse faite. Au contraire, mon C. D' 
re, sachant que son enfant à hor- {irons-nous jalouses de nos enga- | x : 
reur de ce remède, promet de lui] oements et nos enfants appren- | RE 
donner telle où telle ehose ou tel dront dès leur enfance que ‘‘pro- 
où tel objet s’il prend la dose. [éront faite doit être AUS te- | UN ETRANGE JOURNAL 
L'enfant, qui a peut-être un fai- | june’ | RE ea 
ble pour l’article ou la chose pro: | Gertrude. | e Devoir 
mise, surmontera de dégoût et a} 
répugnance que lui cause cette | EE. dé de HN | C'est un bien étrange journal 
huile et l'avalera alors avec des | DE LA MODE jaque le North Sydney Herald, 
grimaces réprinées et des pleurs | l'un des plus étranges assurément 
réfoulés, La mère aura obtenu; rue fqui soient publiés au Canada 
son but; l'huile aura disparue! [es costumes de velours ob-! Jugez-en plutôt! Le North Syd- 
dans la gorge de ce pauvre petit, | tiennent actuellement un  suecès|ney Herald ose dire, à propos des 
mais reste l'accomplissement de | {rs mérité. On en remarque de | questions de race et de langue: 
la promesse faite. Si la mère ne toutes les couleurs mais le noirl..‘‘Cette année 1915 est une an- 
la remplit pas, Croyez-vous que domine. Ils sont ordinairement | née fort opportune pour songer à 
l'enfant l'oubliera, lui? igarnis de soutaches militaires!ces choses. Nous aimons à proela- 

Par crainte de vous faire de la !avee de la fourrure au cou et au {mer que cette guerre est une 
délicatesse, l'enfant ne vous rap-!bas des inanches. Les doublures | guerre pour les droits des petites 
édlicatesse, l'enfant ne vous rap- l'en sont riches: la soie brochée ou nationalités, pour les droits des 
pellera pas votre promesse, où lle gatin étant employés dans Df Férreres nationales. Nous aceu- 


s'il fait d'une manière insistante 


confection de ces doublures. 


|sons l'Allemagne de poursuivre 


ou diserète et que la réponse est ‘4 4 lune politique de domination et 
évasive au laisse entendre que Les robes de réception  affec-|d’oppression sans merei des ra- 
vous n'en ferez rien, il n'oubliera {ent une grande simplicité Re- |ces et des nationalités moins for- 
jamais sa déception marqué une charmante robe enltes. Nous nous vantons du fait 
Une autre oceasion se présen- | charmeuse noire combinée aveslque nous, les libres sujets de la 
tera Où il faudra lui faire pren- | qe ]a mousseline de soie noire, Vouronne britannique, allons dé- 
dre le même médicament, unt Une autre très unie mais d’une [livrer les races et les nationalités 
promesse n'aura pas raison de ce erande richesse est en satin plus faibles de leur oppression 
que vous appellerez son entête- |hjane et garnie d'une bande de | présente et des dangers d'une op- 
ment où sa méchanceti Ayant | fourrure «skunk) putois de à lavension juture, 
été trompé une fois par une pro-| pouces de largeur au bas de a | ‘*Si nous commencions à arra- 
messe non tenue, il saura juger | jupe: le corsage eroisé garni de|cher la poutre de notre oeil? Si 
la valeur de cette nouvelle. Vous! qentelle blanche et de tulle plissé Inous commencions à mépriser et 
risquez fort que l'huile reste! ik; qu'un soupcon de même [à entraver les attaques étroites 
dans la cuillère et que le petit! fourrure au eol et au bas deslet malhabiles contre l'une des 
entêté on méchant refuse, même manches ideux grandes races établies au 
sous le coup de.la menace, à … Canada; la première qui se soit 
prendre le remède qu'il détéstait Pour les robes du soir, on dé- établie ici.” 
tant lorsque vous lui avez fait la coupe souvent le bas de la robe N'est-ce pas un étrange son de 
première promesse. en larges dents de feston que |eloche? Mais ce n'est pas tout: 
Croyez-vous qu'il ne vaut pas [l'on ourle ensuite. C'est un cos. décidé à regarder, d'un oeil aus- 
mieux de faire prendre le médi- {iyme de jeunes filles. Pour lesisi clair la situation canadienne 
cament par persuation où raison: {femmes d'un certain âge et un |que l'européene, à appliquer de 
nement. Un enfant malade eom- | sou fortes, ces plis ont une ten-lee côté-ei de l'Atlantique les 
prendra qu'il doit avaler la po- lance à affermir davantage ‘em-|prineipes de justice et de liberté 
tion toute amère où mauvaise bonpoint, [pour lesquels nos gouvernants 
qu'elle soit, si on lui fait com ee A prétendent combattre là-bas, le 
prendre que c'est pour son bien Nous avons déjà dit le succès | North Sydney Herald démontre 
I y a des mères qui à propos | Jes chapeaux de velours noir, Is!äue la politique d'oppression est 
de rien et à propos de tout, font | sont encore à l’ordre du jour. Hs{non seulement contraire à la jus- 
des promesses différentes, vingt |se portent assez grands et leurs |tice, mais à la meilleure tradition 
fois par jour et peut-être plus {bords sont légèrement  irrégu-|britannique, à la pratique com. 
souvent ainsi: ‘Si tu es le pre- [liens Pour réception, ces eha-|muræ des grandes nations eivili- 
mier de ta classe; si tu m'appor- peaux sont beaucoup adimirés à |sées, aux enseignements de l'his- 
tes une belle carte à la fin du cause du joli contraste qu'ils |toire ancienne et contemporaine. 
mois; si tu es sage pendant mon font avee les toilettes pâles d’'a-} À ceux qui prétendent que l’u- 
ubsence ; si tu veux me faire cet- près-midi |nité de langue est essentielle à 


te course, te donnerai des bon 
bons, nous ferons une belle pro 
menade, je te conduirai an pare, 
ête., ete.’ Puis l'enfant arrive 
le premier de sa classe, apporte 
une belle earte à la fin du 
est sage comme une image 


le 
Jt 


us, 


pen- 


Les verrues sont une laideur qui 
causent beaucoup de peine à nom- 
bre de dames. Le Holloway 's Corn 
Cure les fera disparaître sans 
moindre douleur. 


[1° unité nationale, il riposte 

| ‘Si cette année de guerre n'a 
pas ouvert les yeux de certains 
sur les questions de race et de 
langue, c'est que ces yeux dai- 


la | vent être terriblement serrés. La 


Be'gique est un pays bilingue; et 


LES SENEGALAIS DANS LA! un. 


Pros re suppes ns DAS que tre és LEDDEIUIS € ; ‘ : L or ” e et 
sonne ait apereu de lacunes Mans | ner de la bande et descendre à un FARINE Addree! moi sd 
unité helge, le défauts dans lahtitnde plus buse Fe É pr ir 
e pafriotisr relge Pour eent | 1 u à ! ee &« à + g e. ( à honie pat 
ins à Venir, le premie noi qu | dans os de us p suite L Ces grands diables, nirepiues \ e se du e à s'ap 
nonter \UX tèvres de qui je hitions à sp ques sen! !au feu et ardents à l'attaque, € o . ! 
dra e in exemple € pe | entre eux ssit à € in |visagent volontiers l'arrière n La « \ se prolon 
te nm ciCismne 6 le it n “« 1d geable. (' une e pé te une sorte de délices, L . P à , sergent 
sine, se le * ls £ | di t it gagiré de esst lsomume a soupe et les nutré Sers re trava 
\ ceux qui se glo ent de leur |zeppelir CR perd parties de cartes so seuls di « 1 
sang anglais et les traditions | dans le bro 1 se. Travriller au enmp. Les ! is es 
britanniaues tte cette eo) | Le vliaues < s oO t en avait décidi 16 it pas ‘ puis t | ent | 
d'histoire |dommagées et plusieurs incendies pour tout dire, fe ra N ( lé S verre. Ÿ 
‘est étonne ‘ est pai | st so Ù S s eo tegat |galuis estima é méôtie le as b ) 
trop mauvais qu individu | sér x ' « Les pom-!noeuvre comn à | ° Y n | el Cup 
jueiconqué veriile narntien # | ers se & h o s ni snit ot à 
Canada, a ingtième siècle l'u-itres des die< ù ins 
1e politique que hommes e| L'idée de répond in x « Senegal, y pas lui travail \ | ’ 
plus éminents de Empire ontlnériens des All ds ‘‘e on LENegAI, V a St pus vres 7 
abandonnée lepuis longtemps | barda euirs e< ] rées dans Lorvees, | ON prISONNIETS. | Be 
dans la gouverne des autres par e some me ils hbombardent les Pourtant, il a fallu s'y mett D'un gente brusque, le sersent 
tes de Empire britannique oütres ppro vec « et je garderai longtemps le « { irrête 4 abat ai a RDS 
La clameur éeantre la ngue | thousiasme à une g ir de la première corvée de Si M SET HAE 
française à ue sens  quel-[sée dans la gramle salle de l'hô a détenu LL) * à () es-uns s’obstinent. 1 ( 
conqUe iu contraire, toute ex-lt'a ) si lance aqua des 1 ser vice de farines dont ss ÿ ; Du nl de 
périence de l’Empire tend à pro ancier de Londres la répartition } | p EF à 
ver la sagesse pt tu ite de po: | Lord Willoughh | hi ke ot Le tra: | ét 0 É ; ; né | ùton | 
litique ani favorise plus ut | M Joynson Hicks embr | les piles len balles de « AT jet ét étre st las -lhrèae d 
SUUGE Ph CPR ge emploi de! parlement, t été les principaux !st les transporter au pied de eha-/bronz | ablert noulés 
voutes 168 pe: io resta [orateurs de cette réunio ue pétrin, de facon à m rt 14 PPATAISSI | énéygalu st 
vent etre attach * les yens de | ‘Nous sonrmes venus ici, a dit peine des boulangers ssi le | | 8 
l'Empire [lord Willoughby de Broke, po temps Le sergent, le premi ch ’ 
;, ette politique, Die qu 1 | nsister auprès du gouvernement Le sers t indigène oui . t ) e sut »n «dl ‘ porté 
généreusement prat auée en Afri | pour qu'il évite e retour de it uiis ? âthe d ’ les { lits du ( ‘ Le \ 
jue-Sud, ce n'est pas que les! semblables à ceux qui se sont pro-ltuine mn eluisants, tous très] Halle. Lorsqu vient fi 
nontnes d'Etat britanniques l'ont|duits la nuit dernière Le «c il | propres, sous la petite veste kaki! chine blanchies est 
apprise. La PRO eur été nd mi h en d'x parvenir es le truite Lux galons jaune clait Ils reg | eilli par es rires aigus des ti 
ministree plus près de chez eux,lles Allemands comme ils nous i-|dnient d'un air ahuri la vaste pile lrailleurs qui s'amusent  comime 
dans dt de he ravir 51 ent eux mé mes blanche qui se dressait devant ! li entra Es 
exercer une jhnuelnce PIS diree A Corgant \ oi tant PT n 
Se C'est en Irlande, « Ecosse, au PRET AGREEMENT re. % be a sé | | t # "h My D 18 avat à 
Pays de Galles, qu'ils ont appris,| UN MAGISTRAL SOUFFLET | ju eus mois A te RTE LE Vol 
suivant l'expression du North fnité | oud 
Sydney Herald, ‘la folie d'’es MIRE HS | Débat Dl: nrondée onù Eu ouarnnis Homrius tré 
sayer de faire des Anglais av Une lettre du duc d'Orléans à Fer- lion dos et toi pot ter là-bas chez Vailent maintenant avec ardeur 
ps hommes d'autres races dinand de Bulgarie boulanger | Lu igcrs les recoivent ave 
s'Beosse, continue notre con | Sac-là! de s'evxelaic iveotJoie et se fünt un Jet d'imiter 
frère, n a pas ab: & te sa de | PRE a dueid'OURMAe une moue légère Le premier trail Peu ingage simplifié. En moins 
gue: elle : 4 rémmtrodnit anssi vitc à . : T + le troig houre avitn ét 
qu'elle le peut dans ses écoles tel au dressé, il y a plusieurs jours, au [leur mg ; à # for. sf FREE Fa 
ses collèges Un million d'hom nus Ferdit and de Bulgarie, une Oh! ‘ » ñ } 1 l | l ur de ‘houle’ et pr LEA! 
nes parlent enecore le wallois, et lettre priant le md ets Los de . »: “ Ÿ RÉ A ” * “t à it de repos recodi énadit 8 
‘ette langue fait partie de l'en. [PTE ndre les ordres bu ton: La : be de de hé-4 | nds enfants qui Aer racIt. 
seignement des écoles publiques. |"! été conférés. Cette eus ar g n v prendre tout d |; sent que ï " he n'est pas 
L'Irlande a près d'un million devait être su AN lie à re aa se trop lourde 
d'hommes qui parlent encore ln la Bulgarie entrerait dans la guer- [M dr Ro Ne on hour 1: 2e 
landais, et elle fait enseigner |[T®: L ; du De 5 L re Dites y SÉTE. à Fait A | a 
l'irlandais dans: lex trois-quarts Dans sa missive, le due d'Or da FA € L ” . SR Léo ici trava urine au bien 
de toutes ses écoles publiques et! té anis dit : j | si ASS RO - a ds 
dans de nombreux vo! lèges ‘L’ attitude que Votre Majesti mn en D 0 mu cum 
Bref, puisqu'il faut  interrom 4 prise dans ! lA guerre actuelle, en 
pre les citations, Jl'artiele du contradietion Hroc vuure politique 
North Sydney Herald est ‘un antérieure, hi Impose le triste de 
des plus intéressants et des plus voir de prier Votre Mujesté de re- 
généreux qu'on ait publiés de- tt les gr MAL des ; ordres Bronzes 
puis longtemps. Mais, pourquoi ulgares dont m'a investi Votre Statues 
faut-il que cet article apparaisse Majesté, d'abord à la mort de va: 9 Orfévreries et Orne 
comme une sorte de phénomène tre véné rée mère, puis, «ll und V'o- à L 
dans la presse anglaise du Cana- tre Majesté se rendit à Paris pour . ments d’Eglises, 
da”? montrer combien la Bulgarie était Chemins de 
Il suffirait que trois où quatre pre © : : : e Mai 64 Autels, Bancs et 
 Jauons anviats PP Je dis à Votre Majesté de re- 
euve datant de courage et de [Prendre les insignes de rex ordres Croix Ameublements 
bon sens pour mettre fin à la art to, hé as | IEP EE les 9 Cloches 
querelle qui cause tant de mal à lui FEN\9Yer ; Das Votre Majesté d : 
notre pays n'a qu'à les demander à son alliée, Huile de Sanctuaire, 


qui occupe depuis plus d'un 
mon château en Belgique et 
qui mon coffre-fort peut 
de secrets. J’autorise qu'on remet- 
te à Votre Majesté 
Je ne peux porter plus longtemps. 
‘Votre Majesté comprendra 
que je suis obligé d'avertir Votre 
Majesté que le jour où elle pren 


an 
pour 
avoir 


Omer Héroux. 
à 4 D+ à 


LA CAMPAGNE SOUS-MARINE 
ANGLAISE 


les ordres que 


Dix-sept vapeurs allemands au- 
raient été coulés 


dra les armes contre la France, 

pires ma patrie, son nom est rayé du 

RE à D'après une dé- chapitre des chevaliers du Saint 
pêche de Stockholm à l'Exchange Esprit. : ; 

Je ne demande pas à Votre 


Telegraph, dix-sept vapeurs alle- 
mands chargés de minerai de fer, 
qui naviguaient dans da mer Bal- 


Majesté de me renvoyer les jovaux 


de l’ordre du Saint-Esprit, mais 


tique, ont disparu. On croit qu'ils désire, LÉ contraire, que ces sou 
6 ; : venirs de | 
ont été coulés par des sous-marins en n À : 
hie, lui conserve sur terre un re 


unglais. 


France, qu'elle à “| 
mords perpétuel.’ | 
é. | 


L LA a" 

Washington, 16,— Des dépêches] Une lettre du due d'Orléans, 
reeues de Suède par le départe-|erite à l'empereur François-Jo- 
nent d'Etat ont annoncé que cinq seph, au moment de la déclaration 
navires allemands ont été coulés|de guerre, à aussi été publiée. 
par des sous-marins anglais dans! Dans cette lettre le duc : 


dait à l’empereur d'Autriche-Hon- | 
grie de reprendre les joyaux de! 
l’ordre de la Toison d'or et parlait | 


de son mariage avec l’archiduchos- | 


la mer Baltique. 
Les dépêches étaient courtes et 
ne donnaient aueun détail. 


De nouvelles dépêches ont fait 


savoir qu'un sous-marin anglais in-|$€ Marie-Dorothée comme du 
fligeait de grandes pertes aux na- ‘malheur de ma vie’”, | 
vires marchands allemands dans IR REP EN ON SERRE NE | 
la Baltique. | 

LA KULTUR A BELGRADE | 


LES ZEPPELINS A LONDRES | 


‘*Le bombardement de Belgra-| 
de, ville ouverte, a été entrepris | 
par l'ennemi parcequ'il n'avait pas | 
réussi à démoraliser les troupes 
serbes en bombardant leurs posi 
tions sur la Save et le Danube 

‘“Conmmmencé le 5 dans l’après-mi- 
di, le bombardement a continué 
sans interruption jusqu'au 8. Plu- 
sieurs milliers d’obus de tous cali- 
bres ont été lancés méthodique- 
ment, dans le but de faire le plus 
de victimes possibles, et  d'occa- | 
sionner une panique. Avant le 
bombardement, l'ennemi a effectué 
des feux de barrage sur les routes 
conduisant dans la banlieue, Un 
grand nombre de personnes qui fu- 
yaient ont été tuées. Pendant le 
bombardement des aéroplanes en- 
nemis ont survolé des groupes de 
réfugiés signalant leur présence 
aux batteries. 

‘La partie sud de la ville, où la 
plupart des habitants s'étaient ré. 
fugiés, a été bombardée toute la 
nuit du 6 octobre. Il y a en de nom- 
breuses victimes. 

‘‘ Au point de vue inilitaire, le 
n'a Les eu l'effet 

met n'a nul 
des 


Is ont fait cinquante-cinq victi- 
mes — Il y a cent quatorze 
blessés 


Londres, 16. (C'inquante-cinq 
personnes ont été tuées et cent qua 
torze ont été blessées au cours du 
raid fait hier soir par des zeppe- 
lins sur Londres, 

La note suivante a été publiée : 

‘Le bureau officiel de la presse 
annonce qu'une escadre de zeppe- 
lins a survolé la banlieue est de 
Londres et plusieurs quartiers de 
la capitale, y lançant des bombes. 
‘‘Les canons contre-dirigeables 

l'artillerie royale ont tiré sur 


de 


— = REZ = = 


On ne saurait obtenir de meil- 
leur remède contre les vers que les 
Poudres de Miller contre les vers. 
Elles détruisent les vers et leur 
rendent la vie intenable dans les 
intestins. Elles suppriment l’in- 
flammation causée par les atta- 
aues des vers et rendent à L' 
les forces que {mi ent 
vers. Eu un »n 
dent la vie et 
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HISTOIRE 
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Dans l'Ouest Canadien 
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EXTRAIT D'UN TESTAMENT 


{ 
cguant COR Ange le in 
partie de ss 1 » { tai 1 
) nine, j généreux 
pius ne « e € oi st 
qu ‘4 rue étant t jout 
Î le j Ï no 
‘ | ‘vi 1 EL jant 1 

nu lon i ] es qu 

\ hé! tage de «a vec joi 
guit des cons et 1 ie rie 
ne se perdit at ha ut 
avec és nnuliitions de prudence 
conmt LE! hr L 0 air au prt 
eux avec des li ou des fa 
veurs solides 

Voi le ce tes l à pags 
qui concerne Angéle 

Ma nièce Angèle, je te 

couche dans on testament pour 
#24,000.00, Mais afin que mon ar 
gent ne te soit pas domiuageable 


accepte et garde fidèlement les 
conditions et les conseils sui 
vants 

Tu veux te marier: c'est très 
bien! Je te félicite, F faut que 
tu mérites de Dieu qu ul bénisse 
ton marigt 

‘Tu toucheras #2,000.00 après 
la naissance de chacun des en- 
fants que le ciel te donnera. A: 


près la naissance du do izième, le 
capital étant , tu recevras 
pour les autres, s'il en vient, les 
intérêts Si le ciel 
te donne aueun enfant, tu ne tou 
cheras ni capital ni intéréts, et tu 
donneras le tout à l’orphelinat X, 
de la rue Y. S'il ne t'en donne 
qu'un ou quelques-uns de la dou- 
zuine, tu recevras les #2,000,00 de 
de et tu rendras 
tout le reste, avec des intérêts, au 
susdit destinataire, l'’orphelinat 
X 

‘‘Prépare ton mariage, ma niè 
ce. On n'y va pas comme à une 
fète, mais comme à des devoirs et 
à des sacrifices. Le lien matrimo- 
nial dure plus longtemps que Île 
voyage de noce, Quand tu l'auras 
vie. te 
rendra heureuse, si tu es la fidèle 
compagne d'un fidèle mari, si tu 
bien veux 
fauts pour qu'il ne voie pas Îles 


Cpuist 


aceumulés nt 


chacun ceux-e1 


4 | 
noue, ce sera pour 14 


ferme les sur ses dé 


tiens, si tu apprends beaucoup à 


te dévouer plus encore après 
Choisis ton mari avec ta tete et 
ton coeur, et ben ICOouUp aussi el 


consultant Dieu. Ne te jette pas 
dans le mariage pour pouvoir di 
re que tu as été capable comme 
une autre de te trouver un hom- 
me, Prends garde de te laisser 
éblouir par les flatteries et Îles 
apparences: le coeur d'un jeune 
homme ne se juge pas par les 


éloges qu'il distribue, par ses ma- 
nières gulantes, par ses  élégan- 


ses boutons de manchettes et 


ces, 

sa cravate, S'il n'a pas de reli- 
gwion et s'il joue à l'impiété, ex- 
pédie-le tout de suite! Celui qui 
a trahi son Dieu te trahira. S'il 


ne respecte pas ta modestie, fuis- 


le! il ne t'aime pas, du moins 
il n'aime pas ton âme, et c'est 
l'amour de l'âme qui dure. Plus 


tard, il te reprocherait ses liber 
tés immodestes, il ne respeceterait 
ni ton corps ni ton âme, pas plus 
qu'il ue respecterait ceux des au- 
tres, Tu en pieurerais pour tou- 
jours. Ne t'oceupe pas tant de sa- 
voir s'il a de l'argent que s’il ai- 
le travail, la tem- 


l'Eglise 


me ses parents 
pérance, l'honneur et 

‘‘Ecoute encore ton oncle, ma 
Ne prépare pas ton maria- 
ge dans la rue. Il y a des têtes lé- 
gères qui espèrent faire des con- 
quêtes, parce qu'elles se font 
voir, courent et cherchent par- 
tout. Il n’y a que les imbéciles et 
les libertins qui choisissent là 
leur femme, Ne sois pas gaspilleu- 


nièce 


se : il y a une manière d'être trop 
bien habillée. Un garcon intelli- 


gent se dit que c'est beau, mais 
que ça coûte trop cher pour lui. 
Et il attend. I} aime mieux rester 
vieux garcon, que de se charger 


d'un pareil impôt. Et il laisse au 
| 


crochet de son père la petite ve- 
niteuse trop bien et  peut-étre 
trop peu vêtue, Il y # aussi des 


toilettes, des démarches et des at- 
titudes qui font quales honnêtes 
gens se demandent à quel monde 
une jeune fille appartient. N'ins- 
pire jamais de pareils doutes sut 
ton compte 

‘Ecoute ma nièce An- 
vèle. Ne suis pas la maxime de 
beaucoup de têtes folles, qui vont 
gloussant comme des volatiles: 
Je sais me conduire! Les autres 
font bien eomme ça! Oui, mais 
c'est comme elles qu'il ne faut 


encore, 


pas faire, Elles sont ingrates en- 
vers leurs parents, myopes com 
ne des taupes, sortent seules le 
sy Fa | a ire 1 ivs ave! t ires des 
pares, avec des gars qui s'en mo- 
quent apres les avoir compromf- 
ses. Et on les montre du doigt 

wuumme des filles \e trequente 
pas les théâtres, du moins sans 
ton père et ta mère. C'est ordi 
nairerne ine école de malpro 
preté, un mauvais noviciat pour 
le mariage. Laisse les Vues ani- 
imées aux gamins de la rue, qui 

ont pas de parents ou n'ont 
que des parents sans coeur Tu 
as été élevée au milieu d'une so- 


ciété de bons parents et d’honnê 
tes amis, trouves-v tes meilleurs 
Ne livre jamais à 
danses ridicules et indécentes qui 
dégoûtent les gens respectäbles, 
et plutôt inventées pour des sin- 
ges. La danse du Coq d'Inde hu- 
milie une fille intelligente et pure 
comme toi; le Tango la dégrade: 
ce tangage-là donne à l'âme un 
gros mal de mer 

‘‘Un dernier conseil, ma nièce 
Angèle, cultive ton humeur; aime 
la piété et la Vierge immaculée ; 
ancre ton amour dans le Sacré 
Coeur, ca l'empéchera d’être vo- 
lage et ca gardera celui de ton 
mari et confiance entière. 
Dompte ta sensibilité et tes ca- 
prices; résigne-toi à la douleur: 
il te faudra beaucoup souffrir 
plus tard, peut-être jusqu'au 
martyre maternel. Applique-toi 
au travail domestique, aux soins 
du ménage, à la propreté, à l'or- 


plaisirs le res 


sa 


dre, et méme à la cuisine. Les 
hommes sont égoiïstes: ton mari 
t'aimera surtout pour tes vertus 


et ta beauté, mais un peu aussi 
pour bons petits  diners. 
Si tu prépares ainsi ton mariage, 
ma nièce Angèle, je snis sûr que 
mon héritage tombe entre bonnes 
mains et que tu le trouveras mul- 


tes 


tiplié à l'infini, quand tu  vien- 
dras rejoindre ton onele au ciel. 
Adieu, Prie et fais prier pour 
7 NAME: 
a 


SI J'ETAIS BELLE-MERE 


Ainsi, madame, votre garçon 
et votre fille vont se marier après 
Pâques et vous allez monter au 
grade de belle-mère? 

Monter, hum!. Dites des- 
cendre, Monsieur le curé, ce sera 
plus exact. Car, la classe de ia so- 
ciété où j'entre par deux 
mariages, n'a pas une réputation 
fort enviable. Aimable comme 
une belle-mère: ca ne passe pas 
pour un compliment et instineti- 
vement on à l'impression de grif- 
fes vous caressant la peau. N'est- 
ce pas votre avis? 

I] y a belle-mère belle. 
mère, Si plusieurs sont détesta- 
bles, et c'est le cas, d'autres va- 
lent leurs fils et leurs brus par- 
dessus le marché, D'ailleurs, j'en 
convaineu, une belle-mère 
peut conquérir une place de choix 
dans le coeur de son gendre ou 
de sa bru, et, à sa mort, arracher 


ces 


et 


suis 


de vraies larmes des larmes 
de regret 
Vrui! alors faites patenter 


de suite votre secret, Monsieur le 
curé, et je vous promets que vous 


allez faire assez d'argent pour 
décorer toute votre église Moi, 
la première, je retiens quelques 


boîtes, ou quelques flacons de vo- 
tre élixir; eur je veux m'assurer 
l'affection de mon futur gendre 
et de ma bru. 

Madame, mon secret n'en est 
pas un. Je n'en fais pas mystère 
et la preuve c'est que je vais vous 
le confier... à la condition d'en 
faire part à toutes les belles-mè- 
res de votre connaissance. 

—Veus étés bien aimable, M. 
le evré. Pa’ 2z, parlez. 

Quan Évant leur voyage de 
noces, les ariés viendront pren- 
dre le déjeuner chez vous, vers la 
fin du repas, entre la poire et le 
fromage, vous leur ferez un petit 
discours. 

Moi! 


pas!... 


Mais vous n'y pensez 

—Vous leur direz, avec la déli- 
catesse qu'une femme peut y met- 
tre; ‘‘ Mes enfants, je vous aime 
de tout mon coeur et je vais 
vous en donner une preuve con- 
vaineante. Jamais je ne ne mé- 
lerai de vos affaires, à moins d'y 
être invitée par vous deux à ge- 
noux... et encore! En dehors de 
ves circonstances exceptionnelles, 
je me contenterai de prier pour 
vous. Pour m'éviter l’occasion de 


succomber à la tentation, j'exige 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LA PERSECUTION AU MEXIQUE 


Une agence de et 


central parait être à New 


siège 
une figure 
de grand homme au bandit Carranza qui dispute à Villa et Zapata ce champ 
de riches dépouilles qu'est le Mexique. C'arranza semble avoir les faveurs du 
gouvernement américain, On peut sans craindre de se tromper dire qu'il en 
a eu constæmiment l'appui moral. Cela Jui a pérmis de maintenir au Mexique 
un continuel état d’anarehie et de prévenir toute tentative de  pacification 
Carrauza n'est qu'un bandit déguisé. Rien ne le prouve mieux que sa con- 


duite. Elle est un démenti continuel de ses programmes «le liberté pour tous. 


presse très active fortement organisée, dont le 


York, s'évertue depuis des inois à créer 


Aux Etats-Unis et au Canada, l’on berne le bon peuple avee un Carranza in- 
telleetuel, libéral, pacificateur et protecteur de la liberté. On s'est tout sim- 
plement pâmé dans la presse américaine à la lecture de l’article 3 du pro- 
gramme de Carrauza qui dit 


‘#3o—Les lois constitutionnelles du Mexique, appelées lois de réforme, qui 
établissent la séparation de l'Eglise et de l'État — et qui garantissent à l’in- 
dividu le droit de enoix du eulte suivant les données de sa propre conscience 


en tant qu'il n'y a pas de trouble dans l’ordre publie — seront strictement 
observés: par conséquent, il ne sera porté atteinte à la vie, à la liberté et à 
la propriété d'aucun habitant, à cause de ses croyances religieuses. Les tem- 
ples continueront à être propriété de la nation, conformément aux lois en 
vigueur, et le gouvernement constitutionnaliste cédera de nouveau pour l'usage 
du eulte ceux qui pourront être nécessaires.” 

Cele a l'air toléraut et il semble que la religion catholique puisse faci- 
lement se développer au Mexique et y retrouver sa splendeur de jadis. Mais 
cela n'est que le côté de la médaille que le brigand Carranza présente au peuple 
américain. H y a l'autre, celui de sa dictature, celui de ses oeuvres de persé- 
euteur. Ce que souffre l'Eglise au Mexique, le correspondant de la Croix de 
Paris en donnait récemment à son journal un intéressant récit. I vaut d’être 
lu dans son entier. 

‘Depuis des années, elle est en proie à la plus féroce persécution. Eglises 
profanées, transformées en bals publies ou en casernes, prêtres expulsés, con- 
traints de s'exiler aux Etats-Unis, religieux condamnés à la pendaison, voilà 
ce qu'on peut voir partout au Mexique. 

““Carranza, entré à Mexico en triomphateur le 19 août 1914, montra aus- 
sitôt ses intentions réformatrices: les biens du clergé dévolus au gonverne- 
ment: les églises administrées par un prêtre ‘‘national'’ avec l’aide d’un 
prêtre nommé par le gouvernement ; 70 maisons occupées par les sbires et leurs 
propriétaires expulsés sans pouvoir rien emporter avee eux, paree qu'ils 
étaient de fervents catholiques; le vicaire général contraint, sous la menace 
de voir saccager les églises et pendre les prêtres, de remettre le gouvernement 
de l'archidiocèse à un certain docteur Paredos. 

“Quant à ses lieutenants, ils se montraient encore plus ignobles dans la 
persécution: à Puebla, l'Université catholique, le palais archiépiscopal eon- 
vertis en casernes, les prêtres forcés de fuir. L'archevêque de Durango, vieux 
et infirme, obligé de faire plusieurs journées de marche et enfermé dans une 
prison humide. A Gadalaxara, la cathédrale pillée par les ‘‘constitutionna- 
listes’”, le portail détruit, l’archevéché converti en quartier général: 135 
prêtres, parmi lesqueis Mgr Placercitet tes chanoines, emprisonnés. A Tepie, 
Mgr Segura déporté aux îles Marias, ee dieu malsain réservé aux voleurs. Un 


| 
peu partout, les prêtres, arrêtés, furent.contraints à travailler sur les voies 
ferrées. 
“Rien ne peut mieux témoigner de ce que les carranzistes ont fait de la 
religion catholique au Mexique, que eet arrêté mis en vigueur à Toluea, ville 
de la province de Mexico : 


Conditions sous lesquelles est autorisé le culte catholique au Mexique 


“1. Il est interdit de précher, comme cela s'est fait jusqu'ici, en exei- 
tant le peuple au fanatisme. 

{Ti 

““JIL Tous salaires pour baptêmes et mariages, ete. et toute autre au- 
mène au clergé ou à l'Eglise catholique sont interdits. 

“IV. Les messes de Requiem sont absolument interdites. 

“#V. Le dimanche sont autorisées deux messes seulement; mais il n'est 
pas permis de sonner les cloches pour assembler le peuple. 

‘VI. Les confessions sont sévèrement interdites, aussi bien au dedans 
qu'au dehors des églises, et tout prêtre qui se prête à entendre les confessions 
est paisible, non seulement d'exil, mais encore de la peine capitale. 
ne peuvent être ouvertes que le dimanche matin. 


Sont interdits les jeûnes et les pénitencex, 


Les églises 
“VIT Un seul prêtre (désigné par le gouvernement) peut dire la messe 
le dimanche dans la ville de Loluea, et il ne doit pas demeurer près de l'église, 
mais dans quelque autre maison privée. 

“#VIIC Ce prêtre doit s'habiller comme tous les autres citoyens: il ne 
peut pas porter le collet romain ou tout autre signe qui puisse le désigner 
comme étant prêtre. 

‘IX. Ce prêtre doit être le plus vieux de da ville, même s’il est retiré à 
cause de son âge avancé. Il doit célébrer dans une église fixée et seulement 
le dimanche, après approbation du gouvernement. 

‘#X. Ilest interdit à tous de saluer un des anciens prêtres et même le seu] 
prêtre laissé dans la ville, en baisant l'anneau, comme il est présentement d'u- 
sage au Mexique. 


‘{XI. A l'exception de la seule messe permise le dimanche, toutes les 
autres cérsinonies, comme pour le baptéme, les funérailles, ete., sont interdites. 
Le prêtre désigné par le gouvernement doit signer un témoignage d'obéis- 
sance aux autorités civiles pour toute affaire ecclésiastique.” 
È LL L LL 
Hormis ces quelques restrictions apportées à l'exercice du culte catholique 
au Mexique, l'Eglise y jouit d'une parfaite liberté. 


Cela s'appelle un régime de liberté et le gouvernemnt amérieain s'apprête, 
dit-on, à reconnaître comme chef légitime l'homme qui maintient une telle 


tyranie. 


LES CAPUCINS FRANCAIS 


Les C'apucins français ont plus de 300 religieux mobilisés, dont 134 pour 
la seule province de Paris, Ils comptent actuellement 24 des leurs promus à 
différents grades, dont 4 officiers et 14 cités à l'ordre du jour ou décorés: 7 


sont tombés au champ d'honneur et 29 ont été blessés. 


Au nombre des C'apucins tombés pour la défense de la France se trouvent 
deux Capucins curés au Canada. 


LE FRANCAIS AU VATICAN 


L'organe officiel du Vatican, les Acta A Sedis, publiait récem- 
ment un avis de concours pour l'admission à certains postes de la Sécrétarerie 


d'Etat où l'on voit que la seule langüe étrangère qui soit matière d'examen 


obligatoire, pour l'admission à ces postes de :: diplomatie pontificale, c'est la 
langue francaise, 
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que vous preniez logis à plusieurs 
arpents d'iei et que vous ne ve- 
niez me voir qu'éensemble Mes 
enfants, je vous béWs 

En vous entendant, votre gen- 
dre va s'épanouir conWne une ro- 
se, votre bru aura des tnvies fol 
les de vous sauter au coùû pour 
vous embrasser; pendant-.le vo- 
yage de noces, aux r'Avons de la 
lune de miel, on parlera de votre 


délicatesse, de votre bonté 
—Vous voulez rire, Monsieui 
le curé. 
Je suis sérieux, très sérieux 


au contraire. Car, pourquoi tant 
de jeunes ménages passent-ils si 
vite à la lune d 


rousse? Pourquoi 
tant de gendres et tant de brus 
sentent-ils les liens de l'amitié 


conjugale se détendre si 
Cherchez, et presque 
vous trouverez l'action 
sante de l& belle-mère 

C'est que, saus toujours s'en 
rendre compte, la mère jalouse 
son gendre ou sa bru. Elle leur 
en veut de l'avoir supplantée 
dans le coeur de fils ou de 
sa fille. Pour reconquérir la pla- 
ce perdue, elle cajole son enfant, 
provoque des confidences, sème 
des soupeons, prend parti contre 
l'envahisseur et vous l’entendrez 
murmurer avec des trémolos dans 
la gorge: ‘‘Pauvre petit! chère 
petite! c’est-il de valeur! Ah! le 
sans coeur! Mets-la done à 
place! tiens ton bout !'".., 

C'est bien ea, Monsieur le 
curé, 

—Je ne le sais que trop. Et la 
mère, oubliant que son fils où sa 
fille n'est plus sous sa tutelle, 
s'occupe des affaires les plus in- 
times du méuage, voit à l’aména- 
gement, donne son avis, critique, 
s'impose, jusqu'à ce que enfin le 
gendre ou la bru se fâche et l’en- 
voie promener en termes plus ou 
moins polis. 

Si la belle-mère restait chez el- 
le, et se contentait de dire à sa fil- 
le où à son fils, quand ceux-ci 
viendront lui parler de leurs bo. 
bos, où la mettre au courant des 
dépressions de leur amour conju- 
gal: ‘‘Mes enfants, aimez-vous, 
pardonnez-vous vos travers, prié 
comme je le fais moi-même pour 
vous, et réglez entre vous vos dif. 
ficultés'”, ça irait mieux, 

On dif: loin des yeux, loin du 
coeur, C'est vrai en général, mais 
il y à exception pour les belies- 
mères. Plus elles sont loin des 
yeux, plus elles sont près du 
coeur. Leur discrétion, si méri- 
toire, leur gagne la sympathie 

Monsieur le curé, je suivrai 
votre avis. 
Tant mieux pour vous et vos 


vite? 
toujours, 
malfai- 


son 


su 


enfants. Tout le monde voudra 
vous avoir pour belle-mère, Vos 
gärcons et vos filles vont faire 


prune sur le marché, 

Mais n'oubliez pas de faire aus- 
si un peu de réclame en faveur de 
mon système. Bien des jeunes mé. 
nages s'en trouveront mieux. 


Li ÉD ——— 


C'EST-Y DE VALEUR, UNE SI 
CHARMANTE FILLE 


—— 


Madame Lafraise donnait un 
dernier coup de balai sur le seuil 
de sa porte, quand Mme Legris 
se pencha sur le bord de la fené- 
tre d'à côté pour humer une 
bouffée d'air pur et faire un brin 
de causette. 

-Bonjour, Mme Lafraise. 
Bonjour, Mme Legris. 
le monde va bien chez vous? 

—Très bien, merci. A propos, 
vous savez la nouvelle? 

—Non. Un accident? un scan- 
dale? 

—Tenez, ne m'en parlez pas, 
j'en suis encore toute émue! La 
petite Marie-Ange Renaud... 

—Eh bien! 

Figurez-vous 
au couvent. 

—Non, vous ne me dites 
ca! La pauvre petite! 

— Vrai, madame, comme je suis 
ici. C’est elle-même qui me l'a 
annoncé. 

—Et elle était contente? 

—Radieuse, ma chère, 

—Une affaire d'emballement, 
une déception d'amour alors! 

—11] paraît que non. Même que 
le jeune Arthur, un excellent par- 
ti pourtant, lui faisait les yeux 
doux, mais elle n'a pas semblé 
comprendre et elle part ce soir 
pour le noviciat. 

—Une jeune fille si comme il 
faut, charmante, pas fière pour 
un sou, gaie, aimable pour tout 
le monde, et riche avec cela, 


Tout 


qu'elle entré 


pas 
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de 


c'est-v 
entre-t-elle ? 
Chez les Soeurs du Bon-Pas 


vraiment, 
où 


Et 


valeur! 


teur: tu sais, celles qui dirigent 
la prison et l'école de réforme 
Ah, mon Dieu! peut-on si 
mal choisir! Vivre dans un tel 
milieu! Mais c'est au martyre 


qu'eile court 


C'est ce que je lui ai dit 

Et que vous a-t-elle répon 
du? 

Le Saint-Esprit, madame, 
pousse où il veut. D'ailleurs, a 


telle ajouté, avec son charmant 
je n'entre pas au 
jouir, mais pour 


sourire, Je 
vent 
dévouer 

Ses pauvres parénts doivent: 
ils en avoir du chagrin! Mais aus- 
si pourquoi sa mère la laisse-t-elle 
partir ? 

Ah! 


opposee, 


trou 


pour me 


elle s'y est longtemps 
elle à fait des diffieul- 
tés, elle a pleuré, paraitil; mais 
la petite vous a une langue, une 
tête! elle a répondu à tout et est 
demeurée inébranlable. 

Mais elle n'a pas de coeur a- 
lors cette enfant-là: quitter sa 
mère ! 

C'est ce qu'on lui a dit; mais 
elle a répondu: ‘Maman, si je 
me mariais, je serais obligée de 
t'abandonner, de suivre mon ma- 
ri, peut-être bien loin, et tu me 
laisserais partir. Et qui sait si je 
serais heureuse? Tu vois Mme X. 
avec son ivrogne d'époux qui la 
fait mourir de chagrin? Je pour- 
rais attraper un mauvais numéro 
dans la loterie du mariage, tan- 
dis qu'en entrant au couvent je 
prends Île meilleur parti, je 
prends Dieu. Je travaillerai pour 
lui et il saura, lui, apprécier mes 
sacrifices 


“Et puis, maman, je ne t’ou: 
blierai pas, je t'aimerai même 
davantage, parce que je serai 


plus près de Dieu. Je serai le pa- 
ratonnerre de notre maison et le 
Seigneur, par égard pour moi, 
bénira notre famille. Maman, 
laissemoi partir.” Et la maman 
a pleuré, elle a embrassé son en- 
fant et lui a dit avec un sanglot 
dans la gorge: ‘Va, ma chérie, 
tu appartiens au bon Dieu avant 
d'appartenir à ta mère; va, prie 
pour nous; je te bénis.” 

Tout de même il faut avoir 
un fier courage pour donner ainsi 
son enfant! Je ne sais pas si ja- 
mais je pourrais m'y résoudre! 

—HEh bien, moi, j'aimerais 
mieux entendre ma petite Ber- 
nadette me dire plus tard: ‘‘Ma- 
man, je désire entrer au couvent, 
veux-tu?’ que de la voir le soir 
courir les trottoirs, les pares ou 
les théätres, et dire effrontément 
comme tant d'autres: ‘‘Ah! vous 
trouvez à dire parce que je rentre 
tard? eh bien, je vais pensionner 
ailleurs.’ J'aimerais mieux $sa- 
voir ‘ma fille au couvent, priant 
Dieu, soignant les malades, ensei- 
gnant la prière aux petits en- 
fants, où aux vieillards qui l'ont 
oubliée, que de la savoir dans la 
demeure d'un buveur, d’un dé- 
bauché, d'un jaloux, ou dans des 
inaisons maudites, d’où elle ne 
sortira que pour la prison, ou 
l'hôpital. Si elle veut plus tard 
se faire soeur, j'aurai le coeur 
serré, c'est bien naturel, mais je 
we dirai: en voilà une qui ne sera 
pas malheureuse et qui se sauve- 
ra, car les religieuses, ca va au 
ciel en tramway. 

—Après tout, vous avez péut- 
être raison, Mine Lafraise : car ce 
n'est pas toujours si drôle dans 
le monde, et puis les gens d’au- 
jourd'hui sont si mauvais! 

—Oui, vous l'avez dit! fit Mme 
Lafraise qui rentrait dans sa 
demeure en esquissant un salut 
de tête à sa voisine. 

Cette dernière referma alors 
sa fenêtre et je l'entendis mur- 
murer: ‘‘Tout de même ca vous 
fait quelqüe chose de voir un si 
beau brin de fille se jeter dans le 
couvent.” 

Et je pensai à cette canaille de 
Voltaire qui éerivit un jour: 
‘‘Péut-être n'y at-il rien de plus 
grand sur la terre que le sacrifice 


que fait un sexe délicat de sa 
beauté, de sa jeunesse, souvent 
de sa naissance, pour soulager 


dans les hôpitaux — et ailleurs 
— le ramas de toutes les misères 
humaines dont la vue est si humi- 
liante pour notre orgneil et #i ré. 
voltante pour notre délicatesse. !" 


© D ——— 


Nous n'avons rien d'aussi 
grand que la qualité de chrétien; 
évitons done toute démarche qui 
en serait indigne. 
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Done on dit que le battage en mwfons nous imettr 


en retart 


pour labourer, et surtout pour vendre le grain Moi je dis au 
contraire que le fait de faire des mulons permettrait de labourer 
plus vite — ce que je défontrais dans mon article de la semain 


dernière En effet, quand vous avez quelques mulons de fait, vous 


du n 


| 


Alimentation— 
Son (tonne) 22 
|Gru 24 
Sucre— 
Extra, garanti $6.79 


| 
| 
| 
1 
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Foin et fourrage—" 


ne subissez plus de retard : la pluis vous arrete comme es autres, € à 26 
mais vous pouvez labourer Er Da, naturel di 
Est.ce vrai! qu'on perd beaucoup en vendant plus tard LA Ra 9 à13 
plus haut prix que nous ayions eu en août, il me semble que \ISauvage {Je OS Ne #13 
été 9E sous; aujourd’hui on vend %1.00 Sauvage. No ©? &12 
Et quand même vous vendriez peu moins cher, est-ce que Sauvage, No 3 #10 
ga ne vaut pas quelque chose de s'exempter de voir arriver sur |Blé, No. 4, la tonne ....... 90-31 
sa ferme une trentaine d'hommes et autant de chevaux Ne [Avoine, le boisseau 45 
remarquez-vous que ce que vous pourriez gagner eu vendant votre|Avoine eussée OR 
blé plus vite, ‘‘ce qui n'est pas sûr’, vous le perdez par l’avoine | Blé d'inde à vaches (la tonne) 
que vous faites manger à ces trente chevaux ’ Fe 3131008 
Des gens qui vien de loin avec des chevaux maigres ne 


s'en retournent-ils pas avee des chevaux engraissés et surtout avec 


beaucoup d'argent dans leurs poches, Des chartiers, avec leurs 
chevaux nourris avec des pleines chaudières d'avoine ne vous 
coûtent-ils pas trop cher après tout ?! N'est-ce pas trop d'argen® 
qui part de chez vous? 

Je connais des cultivateurs qui payé jus ju ‘à &1,200 ou 
$#1,500 de battage Payer 10 sous le minot et attendre jusque tard 
en automne pour battre son grain, mais c’est une ruine 


Pour battre en mulons il faut au p 


avec deux chevaux pour l'eau et un troisième à la paille. C'est | 
4 à 5 sous de moins par minot à payer que vous avez gagné en| 
faisant vos mulons. 

Les greniers portatifs rendent un grand service aussi; au lieu 
d'engager des charretiers à #5.00 pour transporter le blé à l'élé. 
vateur, Vous gagnerez cela avec vos chevaux quand vous serez | 


1 


libre. Vous pourrez, si vous le voulez, charger votre blé dans un 
char sans passer par l'élévateur; ce sera encore 134 sou par minot 
de gagné. Et si votre grain a besoin d'être nettoyé, vous pouvez 
le faire au du gagnerait 
encore plusieurs sous par minot, 

A l'élévateur, on vous retranche 25, 
char. c'e 
que vous perdez 3 ou 4 sous par minot, et vous payez 7 à 8 sous 
Der minot pour transporter jusqu'à Port Arthur ces 25 à 50 pire 
déjà rendu 


moyen crible à gazoline; dà-dessus on 


30, jusqu'à 50 minots par 


Ces mauvaises graines vous font un blé rejeté, c’est-à-dire 


de mauvaises graines qui vous avaient pourtant ui 
assez mauvais service 

En résumé: à battre à tæ hâte, labourer tard, on récolte des 
mauvaises graines qui prennent la place du blé dans le champ, 


on paye 10 sous le minot pour les battre, on les transporte à l’élé- 
vateur avec des chevaux qui nous coûtent $4 à #5 par jour, elles 
gâtent le prix de vente, on paye leur passage jusqu'à Port Arthur 
ét en plus notre blé nettoyé devient de première classe, mais n’en 
parlons plus... il 

Mais les criblures, ces messieurs les la 
ét nous les renvoie sous le nom de moulée, que nous payons jusqu'à 
$20 la tonne. 

Voilà où vont les profits du eultivateur insouciants,. 
la peine d'y voir: ‘‘Réfléchissons"?, 


n'est plus à nous. 


passent sous moulange, 


Ca vaut 


N.-C. JUTRAS, Ptre. 


LE MARCHE Cochons— 
De choix ..#9,25 à #9,50 
M su Moyens ...........98.76 à $9.00 
BESTIAUX Bons légers, 110 à 140 
à 4 .$6.25 à #6,50 
ULEAUTES : Légers, 110 et moins $6.00 à $6.25 


Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à la fin de la semaine. 


Boeufs— 


LES PRODUITS 


Prix du gros 
Premier choix . 86.25 à $6.50 
Bon choix .........$5.50 à $6.00| Oeufs— 
“Feëders”" ....... -$5.40 à $9.70 Frais pondus 20-29 
f'htockers”” ........ $9.25 à $5./ 
Moyens ...........#475 à Beurre— 


us une dizaine d'hommes] 


| 


| 


Fleur— 
Best Patents 


Bakers ,.... 
ni EL ie à 
XXXX NE 
Avoine roulée, SO lis 
LES GRAINS 
Blé 
No 1 nord 100 
No 2 nord 98 
LORS NE PT LE) Er TS 941, 
Li RE .90 
UE OS AE . KO 
à PT PEN . SO 
| Fourrage ....... 75 
No 1 Rejeté 9314 
No 2 Rejeté 9114 
Di NC LT à PRNRMOREE à 9214 
No 2 (though) 9014 
No 3 ... 8714 
No 1 Sale 9314 
No 2 Sale 9114 
Avoines— 
No2CW RE ..41# 
No3CW HAS Te à 0 OCR 
Extra No 1 fourrage ......,3834 
No 1 fourrage ..:.......,.. 1834 
No 2 fourrage ............. 36% 
OQrge— 
M: RCSRENRRAUR OR AGE PAT 5814 
CE PNR ne ..061 
RO RP TN ui Un 47 
PORTA it 2 0 .47 
Lin— 
NoOIN W( .165 
PRG ne cui 162 
4 D0-0— —— 


LES HOSTILITES .EN SERBIE 


Les Serbes tiennent bon et infli- 
gent de grosses pertes aux en- 
vahisseurs, mais demandent 
de l’aide 


Paris, 15. D'après les derniè- 
res informations reçues au quar- 
tier général de l’armée serbe à 
Nish, dit une dépêche de Nish au 
‘‘Temps’’, les pertes subies par 
l'armée äustro-allemande, sur le 
front au nord de la Serbie, se mon- 
tent à 20,000 tués et 40,000 bles- 


Crèmerie 25-29 sés. La dépêche, qui est datée de 
Taureaux— Ferme (dairy) 17-23 mercredi 13 octobre est ainsi con- 
Premier choix .....#460 à $479 ; çue : 
Moyens ,..........#4.00 à #450!| Saindoux— ‘Un combat terrible a eu lieu 
Légers ............#3.75 à $4.25 En briques 3 [sur tout le front nord. D'après les 
se (20) , 2,72 derniers renseignements reçus au 
#—(Oxen) Colon 24) LT UT ES ..$8.40 l'tuartier général de l’armée serbe, 
pou | | POS PR .......&#8.32|les troupes austro-allemandes sur 
auier choix ve à 2 Ve le front Obrenovats-Belgrade-Se- 
RNA .#4.00 à $425 mendria-Gradichté, ont perdu 20.- 
Moyens .......... $3.25 à $3.75| Fromage— 000 tués et 40,000 de Ag 
FES EEE 16 ‘Un message d’Oreowitsa à la 
Vaches— cr 1614 | légation allemande à Sofia, trans- 
Vieux .20 mis par da télégraphie sans fil, a- 
Bon choix ..... 04.76 à 6600) "©" 13-14 | voue des pertes énormes et dit que 
Bon ......,........ #4.25 à $4.50 la résistance des Serbes a dépassé 
Ordinaires ......... #3.75 à #400! Yiandes cuites— tout ce qu’on attendait. 
Conserve $1.70 à $#2.25 LS 15-18/) ‘‘Un autre message chiffré, éga- 
Jambon ....,,...,...,,... d- ement transmis par la télégraphi 
Génisses— À vorsssessenmenerssss er: sans fil, qui a été foudhaur | et dé. 
‘ DD) nation re ss sde 129 | phiffré n 1° . ô H 
Premier choix ......#5.05 à #5.25|Pore salé (baril)......... #22.00 og 4 Ah | ds = 
AT à... 2 #4.55 à $5.25 Bologne sors ssseneee ‘10 |feld-maréchal von Mackensen, de- 
: TOR LU He 25 : ep Saucisse de pore ......, + +10 À|mandait instamment à la Bulgarie 
D ? S+oÙ à ‘ dus 2 er pates Pure y +3 les 
tes— D ons contre la Serbie, 
Veaux— 2 AE PRES .09 ‘Malgré des attaques furieuses 
Poulet .....16/et les forces très supérieures de 
Choix $6.70 à #7.00 Dinde .12-14 | l'ennemi, les Serbes maintiennent 
Moyens ....... .$6.25 à #6.50 Canard ....12 [leurs positions sur la Drina, la 
Lourds $4.75 à $#6.00 |Oie .….10 |Save et le Danube. , 


: 


\ 


LA 


“Les forces néan-| Grande-Bretagne et la Bulgarie ‘’ 
IHOIMS, paraissent sérieusement me-| Une d'Athènes au 
nacées par les troupes de renfort |‘*Star’’ nd le min 
abemandes composées, dit-on, tre de es informa 
quatre divisions, dont on a signalé |officieNement le premier ministi 
la présenee dans le seeteur de De-|Zaimis que la Bulga vait at- 
iblat, au nord du Danube, et l'on |taqué la Serbie, M. Zaimis répon- 


LIBERTE 


serbes, 
dépêche 
dit que, q 
Serbie à Athi 


le 
cle 


craint que l'armée serbe qui main-|dit : 
tient avec héroïsme les positions] ‘‘La Grèce restée pas 
qu'elle vecupe sur le front de Po-|moins dans position de neutra 
Jarevats ne soit coupée en deux et|lité armée. ’? 
qu'une partie ne soit rejetée sur Sotia, 9, étardée dans la 
la frontière roumæaine r'ansmission Le général Je- 
‘Malgré leurs pertes énor nes,|eoff, ministre de la guerre et gé- 
les Serbes sont prèts à tous les sa néralissime des forces bulgares 
crifices. Hs insistent pour que des|en campagne, à fait aux repré- 
troupes de renfort anglo francaises | se ntants de la presse etrangere 
leur sment envoyées immédiate. |les déclarations suivantes 
ment.’ “CR ‘La Bulgarie ne désire pas la 
D'après une dépéche de Aisn auguerre. Nous n'avons mobilisé 
‘*Matin’”, les Allemands attaquent{que quand les Serbes, au lieu de 
ivec des forces importantes près|nous abandonner 1 Macéd nine 
de Passarowitsa, point qui ecom-lont concentré des troupes sur la 
mande la vallée de la Morava. Les|frontière bulgar 
Serbes résistent épergiq lement et ‘Au lieu de contraindre es 
‘on assure que Jes envahisseurs|Serbes à adopter une attitude 


sur tous les points du Danube n'ont |complaisante, les puissances di 
pas avancé de plus de 6 kilomètres|la Quadruple Entent us pré: 
au sud de la Morava. Les Bulgares !sentèrent un ultimatum. deman- 
ont été arrêtés dans la vallée de|dant que nous brisions là immé- 
Timok où un nouveau combat est|diatement avec les empires du 
en progrès sur tout le front centre. Agir ainsi aurait équiva 
Les maires des villages situés|llu, po'ir la Bulgarie, au suicide. 
sur la frontière macédonienne ont|La Quadruple Entente comptait, 
été nommés officiers di armée [par cet ultimatum, causer des di 
serbe, On leur à appris à organise! [sordres à “l’intérieur de la Bulga 
des bandes de franes-tireurs  quilrie. 
seront armés de fusils Mauser. Si ‘Mais celle-ci est résolue à dé 
Nish est sérieusement menacé par |tendre avec dignité ses droits 


b souverains et la population tout 


entière soutient gouverne 


l'invasion ulga- 
re, il a été décidé de transférer le 


austro-germano- 


le 


gouvernement à Mitrovitsa, ville ment.’ 
située près de Ja frontière monté. En terminent, le général Jecoft 
négrine. Mitrovitsa est le  point|exprima l'opinion que l'attaque 


des côtes bulgares sur la mer lo 
nienne et sur la mer Noire offrira 
aux 
et n'aurait qu'un effet moral, car, 


terminus d’une digne de chemin de 
fer qui rejoint à Ouskoub la gran- 


de ligne de Nish à Salonique alliés de grandes difficultés 


usa MR de 
dans les milieux militaires, on ne se 
L'ARMEE BULGARE ATTA.-|luisserait guère influencer par de 
QUE LA SERBIE telles opérations. 
LL] L} - 

Les hostilités engagées par les| Berlin, 14 Le communiqué 
Bulgares sur deux points de lalde cet après-midi dit, en ce qui 
frontière menacent la voie fer-| concerne le front serbe: 
rée qui relie le Danube à Nish. ‘Notre mouvement en avant a 


—Berlin annonce la prise de 
Semendria par les troupes alle- 
mandes. — Les canons anglais 
et français ont défendu Bel- 


fait de bons progrès sur tout le 
front. La ville et la forteresse de 
Semendria sont tombées hier en- 
tre nos mains.” 


grade 
TT Tne ipéche » 

‘2 aris, 14. Un dé pec he de J, D, Suffield Walter Gorsey, HA, 
Nish au ‘‘Temps’’ dit que les] TELEPHONES: Bureau, Main 5676 
areg ‘ nm $ à 1. Résidence: M. Suftield, FR, 3 

Bulgares ont attaqué les  posi Résidence: M. Gorsey, SJ. 2964 


tions serbes sur deux points: à 
Veliki-Izvor, dans la région de 
Zaietchar, et à Kidibogaz, dans 
la région de Kniajevatz. 

Ces deux attaques, dont la pre- 
mière s'est produite à 45 kilomè- 
tres de la frontière roumaine sur 
le Danube, ont pour objectif la 
voie ferrée qui relie le Danube à 
Nish, Ouskoub et Salonique. 

‘Quoique Belgrade ait été éva- 
cué?”, télégraphie à ia date de di- 
manche dernier le correspondant 
du matin à Nish, ‘‘la lutte s’est 
poursuivie avec acharnement sur 
les hauteurs, qui entourent la vil- 
le, dont quelques-unes ont été pri- 
ses et reprises plusieurs fois. 

‘‘Pendant trois jours consécu- 
tifs l’artillerie des deux  adver- 
saires n’a cessé de tonner, Les 
Serbes ont eu l'avantage, ce ma- 
tin même, près de Topeider où ils 
se sont emparés d'une excellente 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 
Garry 1245 339 William 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


oo, 


position et ont chassé les Alle-[SEULE MAISON FRANCAISE AU 
mands jusque dans un des fau- MANITOBA. 
bourgs de Belgrade, nominé le|141 rue Dubuc, Norwood, 


Grand Vratchar, où la lutte con- Telephone rés. M. 3606, 
tinue avec acharnement. 

‘Les envahisseurs ont lancé 
plus de 50,000 obus sur Belgrade, 
n'épargnant ni hôpitaux ni égli- 
ses, Des synagogues s’effondrè- 


F. W. KUHN 


ACHETEUR ET EXPOR. 


rent enterrant sous leurs ruines TATEUR 
2s israélites qui s'y étaient réfu- 
nn" ’artillerie DS col 908-910 RUE INGERSOLL, 
ra à la défense de la ville. Plu-|WI!NNIPEG, MAN. 
sieurs gros canons anglais infli- p 


gèrent de grosses pertes aux Al- 
lemands et coulèrent deux moni- 
tors sur le Danube. 

‘Près de Ram, sur le Danube, 
les Serbes furent repoussés et du- | 
rent abandonner quatre mortiers 
et plusieurs mitrailleuses entre 


d'annoncer à 
fournisseurs que j'ai à remplir avant 


J'ai le plaisir Ines 


les mains de l’ennemi.'' le 28 octobre une importante com 
+. « e mande de peaux crues. Je paie 16 


sous la livre pour des peaux en ex. 
cellent état et salées et 25 sous la 
livre pour des peaux séchées, Si vous 
avez des peaux envoyez-les moi im- 
médiatement et je vous enverrai de 
suite le paiement. Je paie aussi les 
trais de transport (express ou fret). 
J'achète aussi des fourrures mais non 
pas d'animaux pris durant l'été, 


Fourrures 


Londres, 14. -— [a légation ser- 
be a recu de Nish le télégramme 
suivant : 

‘La nuit dernière les Bulgares 
ont commencé à attaquer dans la 
direction de Veliki-Izvor. Jus- 
qu'à présent toutes leurs  atta- 
ques ont été complètement re- 
poussées. ”? 

La note officielle suivante an- 
nonee la rupture des relations di- 
plomatiques entre l'Angleterre et 
la Bulgarie : 

‘Le gouvernement de sa ma- 


jesté a remis ses passeports au 
ministre de Bulgarie. Les rela-| Fourrures’sur commande,’ 
tions diplomatiques sont done 


Réparées et remodelées. 
Les 


complètement rompues entre la 


Fourrures sont notre 
Parfaitement préparées. — Au spécialité. 
contraire des autres régulateurs 

de l'estomac, les Pilules Végétales 
de Parmelee sont le résultat de 
l'estomac. Des années d'emploi 
ont prouvé qu'elles étaient excel. 
lentes et leur ont acquis une répu- 
tation. Elles ont maintenu cette 
réputation et continueront à la 
maintenir. 
toujours)à la 
ce genre) 
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Demandez nos prix et economisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 
Fourreur Artistique : 
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Membres de la Commercial Educators Association 


. WINNIPÉC. 
: / 
AtIE CLer 


S'ASUSAED 1882. À t 


Sième année. 


La meilleure école au Canada de formation aux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
d'enseignement de tenue des livres, de sténogra- 
phie, de clavigraphie, des méthodes de vente. 


Premier prix Ya l'exposition du monde 


Cours particuliers Les visiteur spéciale- 


ment les pro'esseurs, sont bienvenus. Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez 
où teléphonez Main 46 afin d'obtenir notre pro- 
spectus illustré, 
THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 
LE 
222 avenue Portage Coin de la rue Fort, 


Auc mé rs d' 
E. J. O'Sullivan, M.A., Prés. ucun diplômé hors d'emploi, 


Sous la direction des Soeurs du 


nie: -—— 
dvhtttttttttttts + + 1, 4, DELORME, HENRI LACERTE, 
| Avoent Avocat du 
. . Notnire Durreau de Québee 
Academie Ste-Marie : 
arie DELORME & LACERTE 
AVOCATS 
Cresceritwood, Winnipeg, Man. LECTRIC RAILWAY CHAMI 
9 ELECTRIC RAI! CHAMBERS 
TEL. G. 2081 WINNIPEG, MAN 
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Saint-Nom de Jésus et Marie et manne 

parfaitement équipé pour 

les travaux de rollège. Cours de 

professorat une arécialité Mu- | ALskar Dogue Jacouks Menxpon 
aique, dessin et peiuture ensei- 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


et selon les der- 


Exercices d'é- 
diction sous la di- 
xperts 


gnés avec soin 
nières méthodes 
locution et di 


rection d'e 


27 et 28, Edifice Canada Life 
Coin des rues Main: at Portage 


!WINNIPEG, . 
Tel. Main 582 et 8696 


MAN. 


Demendez des renseignements 
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Phone Main 3096 


| Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
504-305 Avenus Block 
WINNIPAG. 


Nous parlions fhancais. 
A 


D.R. BARIBAULT, 3.A. Se. 


INGENIEUR CIVIL et ARCAITECTE 

| Diplomé de l'école Polytechnique 

| Architecte enregistre du Mañtoba 
Suites 11-12, Banque d'Hoch vw 


J. BARKER | 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


v 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


4 | 433 Rue Main. Winnipeg. À 
Coin Broadway & Donald, Téléphone Main \%0 
Phone Main 3205 Winnipeg || À 
| à = ns = : 


| ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2978, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. AVOCAT 


Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers, 


Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


“Hacks” toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 


tèmes, Mariages. ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 


DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


Spécialité: décoration de cham- 


bres mortuaires Bureau et Résidence 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Bonifacs. 
Phone M, 2813. 


La seule maison canadienne- 


française responsable 


. M. 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 


enne 
5772 


Dames assistantes 


diplomé 


Embaumeur 


et entrepreneur 


de pompes funèbres 


Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M, 464 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Hx-Interne des Hopitaux 
e Moutréal, 8t-Faul et Notre-Dame 


| Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


150 rue Marion, 


Nofwood et Saint-Boniface, Man. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 
Pour toutes réparations de montres, 

de bijoux, d'instruments à musique, 


adressez-vous à 
: J A. BEAUPRE 
M. À. LANDRY | AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Phone M. 4855 | Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintsy 
WINNIPEG, Man. 
Phone Main 1554, 
Residence Phone Main 184 


64 rue Provencher, 


Ouvrage garanti, 
St-Boniface, 


Man. | Bureau: 


A.Jj.H. DUBUC, BOSTON TOWERS | 
(CONSUL BELGE LOUIS P. ROY, 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
AVOCATS ET NOTAIRES Hôpital privé. Tél, Main 6263 


TEL. M, 623 1205 S0MERSET BL. ,CK Bureau et récidence: 60 rue Marion 
RASER POSTAL ‘ WINEIPEG, Man. NORWOOD, MAN, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


Unes De Nos Li es 


Ferronneries pour Dâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couverçures, 


Moellons et bloc de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, grav 


Portes et chassis, éadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN - 


6222222 2222: 44400698 


* + vndle amuse MB 


Ré dodicnt danès mA dote a mmtewms 


mms À Man, 1 me à 1915 


_ 


LA LIBERTE 


POURQUOI EST-CE 


ue tant de maladies qui semblent déjouer le savoir de crands mé- 
répondent à l'influence d'un simple remède de famille tel que 


-NOVORO 


DU DR. PIERRE 


C'est par ce que ce remède va directement à la racine du mal, 
Il est fabriqué d'herbes et de racines pures 
depuis plus de cent ans —un 


peut pas être obtenu 


mais est fourni directement au public par les 


S'adresser au 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
19-25 So. Hoyse Ave, CHICAGO, ILL 


Yorkville, IH. où its side it à 
l'avenir 
F0" 

M. Arsène Hébert est retenu 
chez lui par la maladie, Nous espé- 
rons que son état de santé s’ami 
liore et qu'il puisse vaquer à ses 
occupations 

La LL Li 

Mile M.-R. Manseau et son frère 
M. O. Manseau, de Letellier, é- 
taient en visite ici, les hôtes di 
Miles C‘yrenne 

L L 2 L2 


Les battages sont 


activité 


pousses avec 
et sans doute qu'ils seront 
terminés sous peu, 


re est clémente. 


si | 


la temperatu- 


Yvannic. 
EE 


SAINT-NORBERT 


Le 10 octobre dernier à été bap 
tisé .Joseph-Roland-Benoit-Marie, 
fils d'Eustache Bohémier et de 


Germaine Poitras, Parrain et mar- 
Roland Tell et 
les cousins de l'enfant. 

LE 


raine : 


Tellier, 


ler Ceci 


LA LL 


La retraite annuelle aux enfants 


du eouvent a été préchée par le 
Rév. G. Cloutier, curé de la pa- 
roisse, Les élèves sont nombreuses 


au couvent cette année, 


ee em —  — 


SAINTE-ANNE DES CHENES 


Lundi dernier, le 11 octobre, tel 
que l'avaient annoncé les journaux 
eut lieu à Sainte-Anne des Chênes 
la bénédietion de trois magnifiques 
cloches sorties de la fabrique Pae- 
card, d'Annecy-le-Vieux, en Fran- 
ce, 

La température inclémente 
jours précédents et le mauvais état 
des chemins avait contribué à dimi- 
nuer l'assistance des étrangers. La 
fte cependant n’en fut pas moin 
d’un suecès grandiose. Vers les 2 
heures et quart un convoi spécial! 
de Winipeg débarquait à Sainte- 
Mgr Béliveau 
grand nombre de 


des 


Anne Sa Grandeur 


Mgr Dugas et 


sprêtres et de citoyens distingués. 


La cérémonie commenca à troi 
heures précises, Mgr l'Administra- 
teur prend pour texte de son ser- 
mon: Benedicite Omnia opera Do- 
mini Domino, ‘Toutes ses oeuvres 


! 
Æ société, présidée par Mme Dribreux et ces petits sont partis 
A en a voulu lui faire eseor- plus encouragés et promettant de 
e d'honneur jusqu'au cimetière. revenir encore plus chargés l’an-| 
Les porteurs étaient: MM. Do-|née prochaine | 
LE PAS mina Baudin, William Carrière La deuxième journée était ré] é 
Eng y Richard, Moïse Richard,lservée aux grandes personnes decina, 
|= Jos. Laplante et Jos. Patenaude.| Plusieurs pages ne suffiraient pas] 
Les travaux de  eonstruetion| Les dames d'honneur étaient|pour nommer tous les articles | 
de nouvelle école qui doit a- [1 ne Dr Marsolais, présidente [qui étaient exposées là, tels dé- 
ter dans les 850,000 avancent ra.|des Danies de Sainte-Anne, Mmes|gumes, ouvrages, céréales, ani | 
nid ‘ Les fondatio son | William Carrière, Dominsa Bau-lmaux, eix, ete Nous remar- 
de e / ondations ont ! L « : 
fin nâeon t commen-|din, Arthur Richard, Francois quions surtout les nombreux et 
1 16 rs Aacons on *onmme ré 
1 MeKay et Elzéar AMary, junior. [beaux ouvrages des élèves Les 
é à placer les briques des murs. |’ y et Elzéar Allary, junior x 0! à 
Rs #: St “ _— Les Dames de Sainte-Anne ont Couvent, comme travaux à l'ai- l'impureté du sang. x 4 
s j: | T | et salutaires, et a été en usage 
M ‘A PES Esiivoat on no: tmontré ainsi ulie grande solidari- guiiie hroderies, reprisage, du | temps assez long pour bien éprouver ses qualités. 
tr ille la semaine dernière, 111té. Les dignitaires de cette socié-|sins, écriture, ete. Ceci fait sans| Contrairement aux autres remèdes 11 ne 
L L LE 4 LE: 21 ; . e 1:5 À ” : pe 
hosl Les Dan  Îté méritent des félicitations tou-|doute honneur à nos bonnes re- des pharmaciens, 
ie M DR lt tes, partie ières pour la manière |ligieuses, les Révérendes Soeurs DOAS TORRES ee: op raren, 
re, Mme FE. Beaudry A ul pre RER ve ge À : 8 
e o . 11 out à fait digne avec laquelle [des SS, NN. de Jésus et Marie, du 
Mint Densul à deltlles remplissent leurs charges. |soin qu'elles prennent pour don 
. { TH Ut arrivai Î ‘ 
M tré # ! | ” | Pa vres romme riches, «1 e Iles}: er à nos k unes filles une il | 
Montréal, 12 semaine derniér 
C'est of Red sqr lemeurer|f0nt leur devoir, elles ont droit |tra ietion sur tous rapports 
st sun unie 2L L ua ne 1e « " 
par ot | iux mmémes honneurs. | Sn AE 
arm nous ee h x  —  —— — 
Pins °uré { ant #st lé à! ’ } 
PA à | Mimi au Le di eg hé " di tion |! le don et l'oeuvre personnels 
Les mines d'or qui ont été dé. re Sait te- Le por ir la bénédic on | le M. Joseph Dupas 
€ au lac Athapapuskaw | des cloches NA 2 | 
> : . * + | j 
a les d'ici à peu près, sont! SAINT-JEAN-BAPTISTE NE L-Phil ét P ue S'il faut en croire quelques de 
| - ihppe Avotte £ lait | 
de plus reconnues CcomnImne LR | _ ; I p À à + 2 «a |Pnoiselles qui se pri sentent de por- 
1 | l )ë iiser auuanene aernrer si 
les Dr he” por D } pe av fille Vos félicitations te en porte avec le titre de candi- 
qui été découvertes dans! La famille de M. et Mme J.|qua ï : e eo ” dates, nous aurons un bazar à l'’au- 
noti triet jusqu'à cette date. |Plamondon a été douloureuse L k | tomne. N paraît que leurs quêtes 
. [ment éprouvée par la mort de! { nm. malheureux accident delsont fructueuses. Les bienfaits 
Yvonne eaudry,  quilleur plus jeune fils, David, décédé !chassé est arrivé vendredi der-| sbondent. Chaque jour elles font 
‘ alade depuis deux semai- dimanche, à l'âge de neuf ans.|nier à deux de nos jeunes pers | de nouvelles acquisitions, chaque 
' . 1 11.: r » à à ta + 0 , 
jen. &'Érant d'une bro chite [il n'a été malade que qu lques | bie \ en vue à Saint-Je: n-Baptis- | courrier leur apporte de nouveaux 
pneu ble sccompegné di fiè | jours Dim: inehe il recevait lesite: MM. Ricard et Etienne Bis-| ,ncouragements. Elles doivent « 
tvohoîc «xt décédée hier à l’âge ge [de rniers sacrements, et que iques sonnette Le premier est à 1! hô- dire souvent : Il va quand même 
de 15 «. Le serviet ‘aura lie \[heur "es api ès, sa j Je eune âme s'en- pital Saint-Bonifac et espere re de bons coeurs sur la terre! Les en- 
demain: Me corps sera ensuite |volait vers Celui qu'il venait devenir bientôt bien portant M. | courager c'est faire une bonne 
transpot Æ au train. Elle sera en-|recevoir sur la terre |Bissonnette est bien maintenant, | euvre 
terrée à Elie, Man. ‘ | Le collège manquera ce petit depuis qu'il a fait retirer les Olivier 
ETS élève et tous se souviendront du | leux ou trois plombs qu'il avait | é 
; ahtiata » + 
ft ent Wononeé. de source auto- | Petit Saint-Jean-Baptiste de da | lans la tête. | 
= o t nt ‘ L né 1 . 
> , grande célébration q Jait eu i AS) 
risée, qu'il Wa un parti d'arpen Lie mi le Le tuillet ua à | Linotte | SAINT-MALO 
teurs arrivé: Wei qui doit arpen 2 A+, à pe | A ————— 
ter les terrain longeant les bords | fait | 
sa inorl Ta oeuvre, et en-| d 
de rivière Warotte, cet hiver L * a] Sat Sa noue | BENARD | Le temps est très beau cette 
core pit 1ei € ailleurs ous ! à + 
Les travaux co @menceront Aaussi- F3 ds ; hs ( | — |[semaine, ce qui ous permet d’a 
4 » le froid 4 les lac semble que dans presque chaque ci 98% ALT " 
tôt que le froic gelé les laes |. ile snibite” vu dère Cher chever les fattages. Chez M. Fo- 
« ! » 6} ‘ont te u] - > Che : : "mm: "” 
et les rivières les personnes | A il Mile Marie-Louise Téêtu, de!rest ont presque fini de battre 
qui se sont choïs%s des terrains [Sparu PA QE Saint-Eustache, est revenue poui ® + + 
3 / | : ; ; 
dans cette région\ désirent les < k travailler à la ferme Bénard. | Les deux demoiselles Proteau 
à 4 Mlie Marie-Louise Boiteau, ins à à ‘à Pr L'S 
conserver, ils devent être pr | 1 4 [étaient de passage à Saint-Malo 
te ! | titutrice à Silver Plains, est ve- Ë 
aq daim vale mgesdt | “ du 11 oetobr M. et Mine Perreault sont re- | dimanche 
ge des arpenteurs. nue passer le conge au octobre! us de leur promenade à Wam- RE 
x pts" nr | {par ici, ainsi que Mlle Jeanne |Yenus qe PENSE TA) Croque Mitaine. 
| \ | |Dupuis, élève de l'Ecole Norma- pum. RER RE 
Les pi case { rs l . in le ‘+ Saint-Boniface. Revenez de mie it aid 
formations sui C1 ARNCL, OS "U lencore.., à .. arenteau et : .. roux, | FANNYSTELLE 
virons peuvent s'adraer à M.;! . + Vassar, et M. J. {( harpentier, | 
+ » Tréar { "Elie, étaie » passage ici ces us 
Ë F. de À ten f Pas, Sanjel) soir sont débarqués du d Eli sers nt de pass 1 | Notre Me a VS pi 
. où : . LS Gu a l'K orre € \ M, | udDDEC 4), ue 
Man, qui donnera es orme train (vénmt de Wi innipe &: M.IJours « po: Es . - ‘, 1 40D 
tions requises 21. À : , tras, est en visite à La Salle, Man. 
Adélawd Drpuis, M. Paul Laval- Mme MeKi CEE TE ogg ef dre À: pe 
1] lée, M.. le Dr Roy, M. et Mine Mme 1 ennes qui nn su un ui a | $ € 
: à 1 . à rs : £ ss ue : elle église en cet e * k 
SAINT-EUSTAC Léopold Mail et leurs petits “+ ge: à Le a : aint- | le nouvelle église en ce endroi 
‘ enfants, M. et Mme Alex. Ayotte,| ot ; nt ï se ji pv mr} Le bazar annuel aura lieu di 
Mlle /Aunette Asotte, Mile H. Cor te. Elle dt -v vente parmi nous manche oh ain joûs de l’ouver 
X us eu la visite de M meault, M. Joæph Baril et plu- ri di dernier | ture ï+ sg -rà à Rs lundi et 
avons € i » de M rer nier. 6 * se € vr * 
TT ER we hi (sieurs étrangers Dont Fa | Mer CneC EL à » P 
Poulain, inspecteur des écoles bi- : 1 “ R d'à mardi. 
ù : -.: 11,2, 1compagure du C. . n’a pas à ! vita it-“sinnt : bi 
linguess.M+ Poulain a été l'hôte Die à “ie M. et Mie Lanibert, ainsi que lout promet hier et avec de la 
de M. le curé. M, le curé et M. p . en , [Mlle Lambert, d'Elie, sont venus |belle température il y a de nom- 
» | + lu! 4 ‘ » » a - ; ha. Ag e ln à n6e iris he "EUX rig] . » aroisses eTi- 
Poulain ont fait la visite des qua Quoique un péen réia, -|passer la journée du dimanche breux visiteurs des paroisses en 
tre classes de l'école du village 1 1 deux Li chez M. et Mine Brunelle. vironnantes. 
1 des écoles Laurier et Baie tiens à eg Er ,,S ET . MN 2, 
+ P % *k 1 1 d'ex position de la Sociét : d’'Agri- : CR AE : À f ill 
d : ei : : 0 lle à +. > © : ! a 
re Re culture que nous äVous eue ici] Lundi M. et Mine Brunelle st M. P. souvier et sa famille 
nE CS RS les 4 et 5 octobre. rendirent à Elie pour passer la !nous quitte pour aller demeurer à 
Semedi le 2 octobre o,t eu lieu Le premier jour, destiné aux [soirée chez quelques anis, : \ innipeg. PE 
les funérailles de M Edouard Le: enfants, a été un grand succès, et Fleur d'Exil. M. Adolphe G i i 
clere, frère de notre distingué|;;,ys garderont un bon souvenir M. Adolphe Guyot nous quittait 
compatriote M. Robert Leclere. tournée-à. Grâce à la gé- lundi pour Winnipeg, où il sera dé- 
In pi : de cette journée-Rà. Grace à la ge ELIE Ê : Le PE dl 
à 0748 névouité de M. Villeneuve, tous SAINTE-AM mp aux usines du Ca- 
Une pauvre consomptive, Mme !ont pu se ‘‘sucrer le bec’ à leur | nadien Paei ique. ï 
Alfred Patenaude, née Rose La-!fantaisie. Les prix furent noun- É ; $ Re 0 + d 
plante, malade depuis plusieurs en Encore un petit effort et O0 n annonce pour la semaine 
Mois, à enfAnirendu son: me À nouvelles terres seront la proprié-! prochaine le mariage de Mlle Eva 
Dieu. Cette mort a été tout à fait| De nouveaux amis chaque jour.|té de colons de langue française, à | Lavigne à M, Pierre Beaupré, tous 
édifiante. M. le curé Bastien lui|— Il ne se passe pas une journée |l’est de Sainte-Amélie. Après les deux de cette paroisse. 
a fait jusqu'à 2 visites par jour | aue l'Huile Electrique du docteur |battages les colons en quête d’un 


et lui donna la communion plu- 
sieurs fois par semaine. Les fu- 
nérailles ont eu lieu lundi le 11 
octobre, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. 

Mine Alfred Patenaude était 
membre fidèle de la société des 
Dames de Sainte-Anne. Aussi cet- 


LA GRANDE 
AMIE 


Par 


Pierre l'Ermite 


#1 
Cu 
“ ee NS 04 OS NS 


, 


Firmin ?... 
regardant autour de lui. 
Et le valet de chambre, qui ré- 
un 
sul 


WI 


Maitre. 
Jivais te laisser là: oecupe- 
toi de tyt. Voiei le billet d'enre- 
gistremen, il y a six colis tu 
les ramène à l'Abbaye sur le 
char à banes 

—Que ces unes soient 
quilles rien manquera 
l'appel 

Ils sortent alors 


s 


tran- 
à 


re 


la gare, où 


Thomas ne se fasse de nouveaux 
amis. Des coins les plus éloignés 
du nord et de l'ouest l’on reçoit 
des commandes pour cette huile. 
Elle le mérite ear nulle huile n’a 
autant fait pour l'humanité. Son 
bon marehé fait qu'on se la peut 
facilement procurer. 


ù Me 


Sétéwd ed iduide = 


appelle Jacques, |ra très frais tout à l'heure dans 


[la campagne, quand nous aurons 


figures n’ont rien à voir 


Idépassé Brésolettes. vous n'é- 


ait les malles, s'approche de tes plus en Italie, et même, c est 


conduirai ee soir, 
le cocher 
dernière ; 


il faut 


moi qui vous 
iprécisément parce que 
la pris froid la nuit 

vous voyez, ma grande, 
être prudente... 

Il y a maintenant un cerele de 
plus en plus compact de gamins 
qu'on ne connaît pas, et dont les 
avec les 


bonnes têtes joufflues des enfants 


l'omnibus de la Ferandière les !de paysans. Derrière eux, s’allon- 

attend, entouré d'uneégion de gent des figures de journaliers. 

gamins lde mendiants... de maçons 
Comment, fait Odile un peulqui regardent, l'air désoeuvré et 

désappointée, Jacques vous | narquois 

avec pris votre omnibus...f moi! —Nous partons? demande Odi- 

qui espérais la victoria! le, iupatiente: des regards indis- 


—(C''est cela ! dit Jacques en 
installant son monde et en s'’as- 
surant que l'attelage est impee- 


cable, vous auriez voulu la vieto-| 


ria. 


d fruit du voyage le vent 


pour perdre dès l'arrivée |guides et 


crets qui la dévisagent et de cer- 
taîns commentaires qu'elle de- 
vine, 

Pendant que Jacques prend les 
s'avance lentement à 


se-Jcause des enfants qui ne veuleut 


homestead sauront venir complé- 
ter le groupe de ceux qui parais- 
sent si satisfaits. De bonnes terres 


les attendent. 


Notre sauhassement d'église est 
maintenant orné d’une belle croix 
très artistiquement travaillée. Elle 


PR  É 


victoria très 
galop les 


la raison 


pas s'écarter, 
select dépasse au grand 
voyageurs, emportant 
sociale Victor et Nathan Harmin- 
ster and Co. 

Jacques 
apercoit le haut d’un chapeau de 
femme et se penche aussitôt vers 
l'intérieur de sa voiture, dont la 
glace est baisse. 

Regardez done, 
riant, les futurs propriétaires de 
la F'erlandière!... 

Odile se souleva à demi, 
connaissant le groupe, devint su- 


bitement très rouge: 
—Déjà!... murmura-t-elle tout 
bas. 
paire de souliers par jour pour 
commencer! on ne pourra plus 
dire que nous sommes un pays de 
va-nu-pieds !... 
—Ils ont une jolie voiture, et 
deux chevaux qui paraissent su- 
perbes, observe Odile. 
—C'est vrai... demande Jean- 


Le bonheur l'avait fait oublier. 
ne à son frère... ils sont  vrai- 


une 


regarde le contenu, 


dit-il 


en 


et, re- 


flexion de son frère. 
"OO... CAS. OO: 


la cordonnerie qui passe!.. mille 


Mais Jeanne souligne la ré- 
ment beaux, leurs chevaux?.. 


—Des chevaux superbes!.. ré. 
pète Jacques qui rassemble ses 


guides en un geste de eommiséra- 
tion; ma pauvre Odile, je ne sais 
pas s'ils seront plus forts que le 
reste, mais j'ai rarement vu dan: 
ma vie de fermier deux messieurs 
plus parfaitement  enrossés... 
d'ailleurs, vous allez voir!... 
L + 

Du Val d'Api jusqu'au hameau 

{du Blane-Buisson, lu route est 


M. et Mille Giasson ont été appe- 
lés à Fisher Branch, Man., où leur 
mère est décédée dimanche le 17 
octobre. Nous offrons à la famille 
en deuil nos plus vives sympathies. 

+ Li D 


M. et Mme J. MeCloud doivent 


nous quitter eette semaine pour 
double et presque parallèle ; pres- 


que toujours on choisit la neuve 

parce qu'elle est la neuve. 
Surtout à cette époque, et avec 
le grand nombre de fardiers qui 
cireulent pour la construction des 
usines, l’ancienne est redevenue 
préférable... Un peu plus longue 


que l’autre, et plus accidentée, 
elle serpente au travers des 
champs de Frilleux, côtoie Bré- 
solettes, et vient rejoindre la 
nouvelle route aux premières 
chaumières de Blane-Buisson. 
Jacques prit l'ancienne, et, dix 


minutes après, à l'entrée de Fril. 
leux, il aperçeut là victoria, dont 
les deux carrossiers, au trot pré- 
tentieusement allongé, semblaient 
rappeler quelques lointains sou- 
veuirs du eirque. 
Quelques instants, les 
de Fripon et d’Etincelle réson- 
nent, vigoureux et réguliers, sut 
le petit caïilloutis de Frilleux: 
puis, de nouveau, on entre dans 
la campagne. Mais, dès la sortie 
du village, quand les maisons 
commencèrent à s'espacer un 
peu, Jacques chercha la victoria: 
ce fut difficile, ear le erépuseule 
confondait tout à l'horizon ; pour. 
tant, le jeune fermier désigna un 


sabots 


point qui courait vaguement sur|fois des trois points 


la route neuve: 
—Les voyez-vous, là-bas? 
es: 


dit- 
ils ont déjà perdu un ki- 


louez le Seigneur bénissez Le, '? 
Il rappelle avec éloquence le soin 
que prend la Sainte Église de puri- 
fier et de bénir tout ce qui doft 
servir au culte divin, La matière 
dont elle se sert est souvent bien 
humble, mais la vertu que N.$. 
Jésus-Christ a connnuniquée à ses 


apôtres et à le S «st rt | fenrédent “he de gs 
aux ets les \ stes | ples co t a voix de Dis 
ligoité eff qui leu "x «À Eglise, « is d 
fait accomp mume s'ils avait a des explications pleines de d 
ane 1 on qu rit è puisees 1x spira L] s 
est fiée. 11 cit emple 1lplus su nes à Sainte Eerit 
b) Mai le emp le v el des enseigrn ‘ s at Eg 
bou vé sa smlivi ott se. | | «ut t es fo 
les veux le iveugle Après \-dtions de i he suivant le eh 
vol inst procect t t eltien du b t te l } | ui 
gueri ARALUTEL it l IUJours, d ue 
Une vertu annlogue est ppli juée | mencement jusq \ | ! 
aux cloches par la bénédietior du | Mo g \d strate 
conséerateur. {''est-à-dire qu'elles! fit ensuite la bénédietion des ‘ 
auront une âme pour eppeler nos | ches, assisté de M. le curé QG iX, 
âmes à la prière. Trois fois le jour! de La Broquerie, et du R. P. Joss 
elles rappe eront ie nvstère de l'In | 1 pha Mau ün, superieur du Juno 
carnatiot Dès qu'un nouveau-né | rat déMaint-Boniface, et enfant de 
ira « iéré par l'eaÿ” du! la parois: 
bapteme et devenu enfa le Dix u | \près uonte M. ire 
elle chant ‘avènement conne Jubinville ‘e à da balust 
ineé victoire «ur esprit interna lé lresse ses rene ement 
Elle dira encore de sa voix gra-| Sa Grandeur, à Mgr Dugans, à tous 
ve, lente et solennelle, à ceux quilles n res présents du clerge 
garderont au fover durant 1 vs Il dit sa nr } isa 1 - = 
se du dimanche la descente du Di | pai ins et marru s ont 1! 
in Rédempteur, qu'adore pro-| pondu à son vitation et à tous 
fondé (El t en et ustant dans !ceux qui ont « de leur 
l'enceinte sacrée eurs freres DIUS bourse ou de l li sit 
favorisés : et ceux-là s'age ouille- | cès de cette lett | appt au vei 
ront aussi pour adorer Dieu. Elle | émotion le souvenir du rm tt 
se mélera encore à la joie des fiur curé Giroux, dont les cloches chan 
és et chantera leur bonheur lors |teront la louange pour le henu 
que ceux-ei viendront picusement temple qu'il a élevé à la gloire de 
s'engager aux pieds des autels du | Dieu et de la grande Thaumaturge 
Dhic d'amour dans i promesse |et dont elles sont le couronnement 
d'une fidèle et sainte armitit | Les assistants viennent ensuite 
Ps P è sonner es cloches 
1 Parmi les membres du elerg 
Mais si la eloene parle si bien « Sa Grandeur Mgr Béliveau, Mgr 
sait si bien chanter, elle sai Is Dugas, MM. les eurés Jolys, de 
pleurer Saint-Pierre; Dufresne, de Loret 
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té, Elle pieurera avec la famille | Aimant, de Saint-Jean-Baptiste : 
qui voit partir pour toujours un |les RR. PP: Féré, recteur, et Blain, 
mémbre chéri Elie pleurera aus): Girard, esr.; R. P. Louis, € 
noment où parents et amis l'uc-| . ; Magnan, o.m.i., supérieur du 
ompagneront à sa dernière de- | Juniorat; R. P. Ducharme, es... 
ure Mais elle pleurera en mélant | Otterburne ; MM. les eurés Rocun, 
à Paus NET notes d'espéran | de Sainte-Agathe Dérome, de 
ce, car messagère du Christ elle ! Oak Lake; Rév. M. Maucuire, de 
diva que ‘‘celui qui a espéré en | Saint. Malo: Lee, curé de Saint. 
Lui ne sera pas confondu à  ja-| Edouard; Lalonde, de Saint-Laza 
nais.?’ re; MM. les abbés Prud'homme, 
Monseigneur et nos lecteurs! chancelier: Deslandes, directeur 
nous pardonneront de ne pouvoi | du Petit Séminaire: MM. les eurés 
donner que ce pâle résumé de cet} Beaudry, de Thibeauville:; Mi 
loquent sermon |reault, de Saint-Adolphe; Rivard, 
Après le serimon de Sa Grandeur, de Woodridge; l'abbé Chevalier, 
M. le Curé Lee, de Saint-Edouard,! vicaire de Sainte-Anne le Rév. 
lonna le sermon en angleis FH nous: Frère Girard, oui: les RR. FF, 
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-Absolument!... Mu FRE A je FAN Er à ., Vous savez tout de Rob à la gare!, 
(Odile, nous sommes tous ici unelees gens-là! A ces mots, Jacques se retout 
famille de braves gens, mais d’un Certainement !. je ne les|ne et regarde Jes jeunes filles 
uaïif!.. Ainsi, le Île ndemain de la! | perds plus de vue! La première|dans le sombre de la voiture 
fameuse séance, j'ai appris par |bataille fut malheureuse: mais Dis done, Jeanne, te figures 
Etienne que les deux tiers dulj'ai bien la ferme intention deltu tante Berthe et Odile arrivant 
Conseil municipal étaient ache-!gagner la seconde D'ailleurs, | toutes seuls au Val, à 6 heures 
tés, soit purement et simplement|en apparence, ce sont des enne-!du soir én pleine sortie des 
avec des pièces de cent sous com-|inis très bons garçons; ils de- |ehantiers, au milieu de la déroute 
me Soupot, ou d’une façon plus!mandent même qu'à voisiner, Fir-!de la gare süls Autre visage 
éthérée, par une certitude d'’ex-lwuin a déjà dû refuser une boîte lami que celui de leur vieux Bap 
propriation, la promesse d'’unelde londrès de jeur eocher |tiste pour égayer un peu la situu 
rue à percer, ete... Dans ces con-| Mieux que cela, on m'a fait pres- [tion ? 
ditions, le vote devenait une amè-!sentir par lui pour acheter douve C'est vrai, dit Odile simple 
re plaisanterie; pendant que nous|paires de boeufs à la Ferlandiè- | ment mais c'est si bon, à un 
diseutions là-bas, en Conseil, leslre... lretour, alors que les choses ont 
deux apôtres qui se prélassent Et vous les vendriez. .? lcessé d'être vôtres, que tout est 
derrière nous se dépéchaient, en Je ne sais pas je verrai. . [imodifié, détruit, de trouver une 
prévision de l'hiver, d'’expédier | probablement... et pourquoil{amitié qui, elle, n'a pas changé. 
leurs meubles en gare du Val et!pas...! Et qui ne changera pas, ré 
louaient pour un an l'ancienne Il ne semble, dit Odile, que! pond Jeanne 
résidence de Frilleux, où, d'ail-[e'est donner des armes à l’enne | Ou pour deveuir meilleure 
leurs, ils vont coucher ce soir. [TTER encore... complète Jacques, 
Mais Frilleux... nous A première vue, oui, pas Mais, reprend Odile, les usi- 

l'avons déjà dépassé..?! fait ob-|après réflexion. D'ailleurs, ils} niers ont done fait travailler jour 
server Odile les payeront cher, les braveslet nuit?... 

—Sans doute, seulement il:{boeufs de la Ferlandière, s'ils] Jacques reste quelques secon2 
out toutes les délicatesses, ces | veulent s'en passer la fantaisie !.!des sans répondre, car on appro- 


messieurs; comme le parfum des 
peaux les génerait, L'usine la plus 
répugnante se bâtit à mi-chemin 
de Brésolettes® de cette facon le 


Val est sûr d’être embaumé à la 
de l’hori- 
zon; et ils vont la montrer à la 


jeune fiile, cette fameuse usine.. 
—Je suppose que la chose ne 


lomètre! Et pensez, ajoute-t-il en|l'intéressera que médiocrement ? 


souriant, qu'ils viennent de payer 
cette paire-là dix mille franes!.. 


demande Odile. 
—En personne !... 


—D'ailleurs, ils ne pourront 


{jamais lui donner qu'un rapide 
—Mais ce sont leurs chevaux! |coup d'oeil, car la nuit vient vite, 


répond Jaeques. 
Et Odile se met à rire en re- 


—Ils se sont done installés avec | gardant le jeune hormme. 


la rapidité de la foudre... ? 


—QOu dirait que vous êtes leur 


Pendant quelques 


Voyage 
nant 
Rien 
calme 
de loir 
voiture 


l’aboiement 


court à 
voyage 
en plei 
faudra 


traverser le Bois-Roux. 
Odile, un 
prend alors 


—{o 
les deu 


minutes, leslche de l'Abbaye, 
urs se turent, s'abandon-|vient très raide... Quand il peut 
ux réflexions du retour rendre la main à ses chevaux: 

e trouble maintenant le] Les équipes de tous les chan 
de la campagne peine, |tiers sont doublées: il y a équipe 
à en loin, un æahot de laide jour et équipe de nuit ; et tout 
vulee monde travaille avee une fiè. 
vre d'enfer!.. Le lendemain du 
vote, alors que rien n’était enco- 
re ratifié à Paris, on piochait dé 
dans de F'rilleux, et 
les premières poutres de fonte, 
expédiées de Montataire, arri- 
instant silencieuse, |vaient à la gare. D'ailleurs, vous 
la main de Jeanne, |verrez demain; s’il fait beau 
vous êtes bons, tous}temps, j'irai vous chercher avec 
venir ainsi nous cher-|la victoria et je vous mwontrerai 


et la pente de- 


ñ 


coupant une ornière 
d'un chien 
la barrière au passage 
urs. On est parti du Val! 
n jour, et, certainement, il 
allumer les lanternes pour 


qui ac- 


des | 


jà les prés 


mine 
x, de 


mare © 


Maristes Lonis, directeur de Saint 
Pierre Jolys: Victor, directeur de 
Sainte-Anne; Frères Julex, Au 
broise et Joseph-Eubert 
Les Jaïques ensuite x 
ent: M J-W..A. Lane, se 
gné de Mme Léocadie Richet 
et Mme Dr Lachance: M 
A-J-H. Dubue, ” 
M _ le dépuité Talb 
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M Mine Dr Pa 
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MM. Hector et Josaphat 
blay : M Pou 
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l'avocat Alex. Bernier 
ne, tan V 
poulle ; M. Art. et sa d'arme 
M. Cha. Cusson et Mine Henri Cus 


vi et 


Dr 1 
Adh 


f ispeérteur 
2 
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represel { Is L 


isson 


son; M. et Mine Maher: M. (CA 
Gareau: M. le préfet Mireanit, de 
Lorette, et sa dame : M et Mine J 
O. Beaupré, de La Broquer M 
Trépanier et sa dume, de Sai 
Pierre: M. Aimable To ipin, de 
Saint-Boniface ;: M. et Mine Joli 
voeur, de La Broquer ie: M. Eugè-| 
ne Desautels, ex-maire:; M. Finni 
gwan, maire de Sainte-Anne: MM 


Paradis et Perreault, 
M. Zéphüirin Magnan : 
Magnan: M. Rémi Magnan: M 
Alex. Lavack: M Mine Chs 
Bohémier: M. Antonio de Marge 
M. Edouard Parent: M. W 
Desrosiers: M. et Mine Raymond 
Jubinville: M. Narcisse 
le ; Mine N. Jubinville : M 


conseillers 
M Ras inond 
et 


#2 


Jubinvil. 
Auguste 


Nadeau, de Letellier: M. et Mme 
Amédée Fournier; M. et Mme 
Narcisse Fournier, de Saint-Boni 
face; M, Louis Dufresne et Mille 
Joséphine Dufresne: M. Jos. Du 


fresne et sa dame 
Montigny et sa dame ; 


M 


e 


Gonzague Girouard : M. Alexandre | 
Parent et sa dame: M. et Mic 
Unésime Benoit: M. et Mine Jo- 
séph Girard et grand nombre d'au. 


tres dont les noms nous échappent 
de pu- 
blier dès qu'il nous sera possible 
de le faire 

De généreuses contributions ont 
été envoyées par ceux dont 
aoms suivent et qui n'ont pu assis 
ter à la cérémonie 

MM. Félix Lemoine, , de 
Sainte-Agathe:; S.-M. Jean, Saint. 
Boniface; Daoust et Dugal, Saint. 
Boniface; L.-A. Delorme, avocat, 
Winnipeg: Minc Paillé, StChar- 
les; Mme Laflèche: N. Bernier, a- 
vocat; G. Rocan:; Mme Vigouret, 
Saint-Boniface ; M. Arthur Lemoi. 
ne, Sainte-Agathe: M. Léveillé, 
Saint-Boniface, A ceux-là aussi les 
plus sincères remerciements, 

Nous nous en voudrions d'o- 
mettre dans ce compte-rendu déjà 
trop imparfait les chaleureux re 
werciements de M. le euré aux 
bonnes S$S. Grises pour avoir du- 
rant trente ans et plus lancé la 
woix de la cloche de leur couvent 
pour convier les paroissiens de 
Sainte-Anne aux offices divins. La 
voix des autres plus puissantes ne 


Nous serons heureux les 


les 


Sr 


So 


La dernière attaque de l'asthme 
veut réellement être la 
subie si on recourt au 1 
Le remède du docteur 
vous sauvera Î| 
qu'aux conduits 


des bronches et vous soulagera. I] 


1 
1 


ai remède 
Kellog 
atteindra 


les plus éloignés 


mn 
_ 


jus- 


soulage toujours et son emploi con-| 
tinuel guérit souvent, Pourquoi ne | 


vous procurez-Vous pus ce remède |lemands avaient réussi à obtenir | plissent leur devoir de défendre la kans.’’ peut moyennant certaines conditions 
et ne comimencez-vous pas immé-|d’importants renseignements sur {patrie conrme, au moment de la ones être substitué à la culture, 
diatement à en faire l'emploi? Hlles mouvements des troupes Pom Ex Fam dr ils ont défendu la li- Genève, 15, — ‘“#L'Universul'' PRE W. W. CORY, 
Lu : : N | é Sous-ministre de l'Intérieur, 
est également efficace pris en va-[caises, le lieutenant X. se livra | berté du monde. de Bucarest dit que des troupes| N, p.14 publication non-autorisée 
peur ou inhalé pendant deux mois à des expé-! ‘Tous ont compris que le plus | russes ont té rappelées de Bessa-|de cette annonce ne sera pas payée, 
i 
| | F CAE ER 
l'oeuvre de la bande Soupot un asile de nuit à la sortie de F1 Pas plus qu'il ne faut Neigerie, le eours de la Jouine,|direction de la route, quelques 
Entin pauvre Val! dit'leux. Les fermiers avaient ainsi En effet, Jacques ralentit ses où se uirent des milliers d'étoi-|{ueurs qui se piquetaient au mi- 
Odile un prétexte pou refuser leurs!ehevaux, à cause de la route qui!les, et la Ferlandière: lieu des champs c'étaient les 
Puis, comme si elle avait un/granges au sans-gêneé nenaçant| passe maintenant au milieu des! Tante Berthe, à La vitre de la fenêtres éclairées de la Ferlan- | 
doute, une défiance de son appré-|des chemineaux, coupes et s'obstrue d'arbres en-| voiture, semblait vouloir percer |dière. 
ciation personnelle La nuit tombe tout à fait, im-ltiers jetés au bord des fossés l'obscurité : | Je crois méme qu'on nous y 
Croyez-vous, Jacques, que ce!mense, grave, sereine, avec un Je suis sûre, intervient tante | Nous nous arrêterons un peu |attend dépéchons-nous, tante! 
soit chez moi une sorte de senti-| poudroiement d'étoiles, qui ra- | Berthe, que tout est bien prêt à |tout de même à l'Abbaye ? de- | dépéchons-nous !! 
mentalité, une simple sensation |yonnent là-haui dans l'infini si {l'Abbaye | mande-t-elle encore à Jacques. Le conseil n'est pas inutile, 
d'artiste, qui aime son paysage et|lencieux c'est le grand ealme! Les lits seulem épond Un peu seulement, répond le | 
ne veut pas qu'on le gâte, une|du soir. .., à peine quelques feuil-| Jeanne jeune fermier, car si vous tardez vé sa jeunesse pour sauter de la 
impression exagérée? L'établisse-|les qui susurrent au sommet des Comment [trop longtemps, vous vous expo-| voiture devant l’Abbaye et pro-| 
ment de toutes ces fabriques !tremblants peupliers: la voiture | Puisque vous dinez à la Fer-|sez aux foudres culinaires de Pal- digue des bonjours et des recom- 
constitue bien réellement un mal-[roule sourdement sur le chemin |landière |myre! linandations aux domestiques ac. 
heur pour le pays |durei: les haies ont, dans l'om- Mais, pas du tout J'ail Nous sommes déjà sur le pla-lcourus à la grille, au bruit fami- 
Sans le moindre doute, ré-|bre, des attitudes vivantes: etléerit de Paris à Constance pour |teau tenez je vois Ja tou-|lier de la voiture sur la route dé. 
poud le jeune homme uu mal-!quand les lanternes jettent enllu dicter ll tenu. relle, \serte 
heur immense, non pas à caues |sourant leur lumière crue sur les| Eh bien! vous trouverez ce! Et, en effet, l'Abbaye se dresse 11 y a dans la nuit des embras- 
des usines en elles-mêmes, elles! buissons de la route, des choses | même menu à la Ferlandière |là, tout près, profilant sur Jlelsements, des poignées de mains 
sont parfois la fleur nécessaire de étranges semblent surgir et dis Tante Berthe s'insurge _quel-!|sombre des arbres l'ombre grise |échangées, des demandes, des ré. 
certains pays, inais ei raison | paraître, eéscortant la voiture de |ques instants, puis reconnait que de sa rasse Et, bien qu il ne res- ponses, des exclamations. - « tous | 
des circonstauces très caractéris-|leurs silencieux mystères |«'est en réalité une sol ition très |te plus des vieux bâtiments que [ces mille petits riens qui font le 
tiques au milieu desquelles es Maintenant, murmure tout | raisonnable Rester seule, en|des pans de murs, tout enlacés, lcharine délicieux des retours. 
usines se bâtissent chez nous [bas Odile, j'aurais presque peur /|têteä-tête, dans cette grande tout étreints, tout mordus de -Au moins, tout va bien. .? 
Et, pendant toute la montée|de revenir toute seule, il doit v maison, au milieu des malles dé- lierre, l'Abbaye a grand air, vue Oui 
qui précède l'Abbaye, Jacques ra-lavoir des rôdeurs partout. .! (faites, au soir d'une absence mou-|dans cette nuit et caressée, au I n'y a pas eu d'accidents. ? 
conte les scènes du Conseil les | Non, répond Jacques, l'in-|vementée de plusieurs mois... |réolée d’un immobile et spectral Non!, | 
réponses arrogantes de Soupot../|fluence des usines ne dépasseraloui, cela serait un peu triste. | rayon de lune Pas de mal de mer pas de 
les compétitions, les divisions que | pas Blane-Buisson, j'en ai la cer | Pourtant, elle veut s arrêter quel | Est-ce le renouveau que donne coups de solei d 
la seule perspective des usines |titude absolue D'ailleurs;  jelques instants pour saluer la vieil Itoujours la séparation? Est-ce Non. On vons racontera tout 
jette déjà dans toutes les famil-|nous défendrai: j'ai loué le Bois-|le maison où le bogheur des pa-|la nouvelle disposition d'esprit demain... Baptiste, vous viendrez 
les de la campagne: jusqu'à pré Roux pour la chasse: et si, unlrents d'Odile s'est jadis évanoui!dans laquelle ge trouve la jeune [nous chercher vers 10 heures 
sent on se connaissait au pays, tl jour, je puis l'acheter tout à fait, |comme un rêve. | fille, mais Odile, debout dans la! Jacaues alors intervient. Jean- 
quand un malheureux journalier !je l’achèterai! Je vous veux! Alors, dépéchons-nous, dit! voiture, regarde, elle aussi, son | ne et lui ramèneront hien les vo- 
avait besoin d’un eoup d'épaule | toutes trois heureuses et tranquil- |Jarques, car il se fait tard ‘‘home”’ avec des veux attendris. |vageuses, ce soir, jusqu'à l'Ab. | 
ce qui étuit rare, toujours | les come par le passé. Entre l'u A la sortie de la coupe, les che- | -Vous ne trouvez pas, Jac-|baye Merei, les chevaux ne 
quelqu'un s'offrait. Dès au-|sine et vous, il y aura ‘‘moi’’.|vaux vont à toute allure du | ques l'Abbaye, ce soir, me ps-|manquent pas dans les pâtures 
jourd'hui, du Val d'Api au Blane Et il dit eette phrase simple-|Bois-Roux à l'Abbaye, la route saît avoir des allures de forte-|de la Ferlandière. Mais ce pauvre 
Buisson, on ne rencontrait plus |ment, comme les forts [est superbe ; elle monte peu à peu | resse?.. | Baptiste, le cocher de l'Abbaye 
que des figures étrangères: ce! Où sommes-nous? demande au-dessus du pays, entre deux —{L''est vrai, dit Jacques, mais depuis plus de vingt ans, et qui 


pauvre Etienne, en sa qualité de Jeanne à son frère, on ne distin- 


maire, avait déjà dû prendre des 
mesures de police contre les va- 
gabonds, et faire voter deux mil- 
le francs au Couseil pour bâtir 
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leé que la mitrailleuse de éro- | procher asst de terre pour étre 
plane francais grippi bonne portée des canons anti 
‘Plongez, plongez! ia l'ob-lavions de 1} #mi, mais il par 
servateur à son pilote int à s’éleve de nouveau et au 
| L'avion plongea en une spirale !milieu d'ur ouragan de shrapnels 
|rapide, ais ‘Allemand, o gagner sa ét sau es lignes 
moins proiupt, Diongen œaluiss ‘ invaiIses 
continua à décrire des cercles à +40 LES 
tour de lu machine francaise do sé 
les mouveinents étaient gên: LA FRANCE N'EST PAS UNE 
par le poids des obus u'e PROIE FACILE 
[transporteit \o [RES avo HR d 
usage de sa carabine jusqu'à 6 Per 
{puisement de sa réserve de eur-|Elle ne remettra son épée au four- 
Itouches, l'observateur ineuis sé reau que quand la Prusse 
rendit compte qu'un atterrissage sera écrasée 
Ibrusque serait fatal à son pilots 
et à lui-même à moins que les fu j, 
sées des obus ne soient dévissées P; 16 Les Lectures 
Froidement il les dévissa #| pour Tous publient les déclara 
après l'autre et venait à peine de {tions suivantes de M. Viviani 
terminer cette besogne quand | ‘* Puisque la France et ses allis s, | 
une balle l'atteignit dans le dos! maigré leur désir de rester en 
|puis une autre au poignet paix, ont été obligées de subir la 


Peu après le pilote fut atteint | 


à l'oeil par un éclat de bois eule-{qu'an bout et leur union intime | 
vé de l'hélice par une balle. Puis {assurera Je triomphe final de la 
une balle l’atteignit à l'abdomen ! justice et du droit 

et il s'évanouit. L'observateur se! ‘‘La France n’est pas une proie 
saisit alors des leviers de diree-| facile. Elle ne déposera pas Îles 


} 
1 


tion et parvint à ramener l'avion 

dans les lignes francaises 
L'observateur et le pilote ont 

tous deux survenu à leurs blessu 


et leurs deux 


res noms figurent 
sur la liste de propositions pour 
la Légion d'honneur 


[d'un ballon captif allemand du 


difficile à accomplir, car ces bal 


lons sont toujours tre 


\dés 
| 


Déterminé à se débarrasser de 


gue plus rien 
—Nous entrons dans 4e 
Roux 
—Tu vois elair..? 


La destruction, en Champagne, 


gur- 


ce ballon à l'aide duquel les Al- 


PERMETTEZMOI DE VOUS PRÉSENTER 
MON MEILLEUR AMI 


guerre, elles la poursuivront jus 


armes avant d’avoir vengé la jus: 
tice outragée, rattaché pour tou- 
jours à la patrie, les provinces ra- 
vagées par la force, restauré l’hé- 
roique Belgique et dompté le mili- 
tarisime prussien de manière à 
pouvoir reconstruire sur une fon- 
droit, 


{dation établie sur le une 


Eu: ope régénérée 


tvpe connu sous le nom de ‘‘Sau- | ‘Croyant en notre division so 
cisse””, par un aviateur francais, | ciale, politique et religieuse, nos 
a été signalé dans un communi- |enénis s'inaginaient que les di- 
laué officiel. Ce fut, dit-on, un ex-| vers partis de notre pays étaient 
ploit particulièrement brillant et réconciliables. Que  virent-ils? 


Des ouvriers, des patrons, des ar- 
tisans, des paysans, des riches et 


des pauvres de tous les partis, de 


“|[toutes les croyances religieuses 


offrant de se sacrifier ;: tous accom- 


rangées de hauts peupliers, 
n'ealèvent ni la vue ni l'ai 
dominent à nes à 


À | 'EWGILLETT cO LTD 


finances, elle peut voir les hostilités 
se prolonger sans aucune anxiété, 
La fin du conflit'ne dépendra pas 
de nos ressources. 

‘Laissez la France conserver la 
foi en lais 


sez-la continuer à comprendre ses 


qu'elle a elle-même ; 
devoir financiers conrme elle a com 
pris ux et mili- 
taires. Elle aidera ainsi à la vice 
toire finale que le monde sent iné- 
| vitable et qu'elle attend dans l’in- 
térêt de la liberté des peuples et 
de Ja civilisation." 

De M. Augagneur 
{nistre de la marine, déclare : 


ses devoirs mora 


son eot: 


mi- 


La flotte allemañde est aussi 
effectivement anénutie que si elle 
était coulée, Elle est impuissante 
et inutile. Notré pays, par consé- 
quent, est récompensé au centuple 
des sacrifices matériels qu'il a con- 
sentis pour augmenter la puissan- 
ce de sa marine,’ 

—— #42 + 


LA SITUATION BALKANIQUE 


M. Viviani annonce que l'Italie 


participera à la nouvelle 
campagne 
Paris, 15 M. Viviani, pre- 
mier maistre, a annoncé au sénat 


que l'Italie prendrait probable. 
ment part aux opérations dans les 
Balkans. 
Le du ‘‘Petit 
Journal’ à Rome à télégraphié: 
“L'Italie enverra des troupes 
pour aider les alliés dans les Bal- 


correspondant 


+” 


Man. 19 octobre 1918 ” 


; 2 _ 
| rabie, pays voisin de la frontière A la longue ces deux pays resiste | ‘C'est la lutte po e droit di 
roumaine, et sont concentrées à !romt où tombe ensern ble | > to diva TR 
+ ‘ ‘ ls , 
| Ode en, Ne « t de cette vilk Un ipput ec pe \ ( [a iris ss jui »b 
‘ #1 in. | 
| con P ast . Î verstl ‘ à 1A SerbDit qu € travers 1 Le 1e {= p | LirEx 
| Russes entreprendront um mia jrit re grec üinua " (a l'h il et pou 
que contre les ports biigares [du Foreign Oft \ celle assis-| - ss e la menace 
ME | tanes a ete 1 t ‘ e|d 
din 18 be à te. l'a suffisamment p 
Udine., 15 On : £ ile-|! À » +4 ds . 
: : sb È où " le 1’It |iait à nos troupes 
ment que la participation de ta M LEON ROY 
e dans le mouvement effectué par! L'Angleterre a do à Set : 
es alliés pour aider la Serbie a été l'bie touts ide dont ele peut dis Te 
! décidée d'accord avee les puissan- | poser, de son pit y ei saus co M 1 R Descham- 
. ) b t, Saint-Bo re 
es de la Quadruple Entente, mais |ditions pau, Sa Ù À te remet 
: d A ‘l4 ne 1 ' Ï ué » 
| 1l ser écessaire que les ministres ‘Etant do et existant 91e VE dred le s servi 
A terni vint 
| de guerre et des finances se con [entre la Grèce et la Serbie quelle yes d pre in départemen 
 sultent de nouveau à ce sujet autre attitude peut avoir la Grèce 1 di lon 
L'oniniot } n ft Ù s in avis di \ hu s 
s opinion puniique € 111 envers | assistance offerte à la Se M R 14 
1e à croire qu il sera impossible |bie en traversant si eérritoi M. Roy m ° NE 
à cette nation de reste ndifré- Dans toutes les décisions qui ont PAL IC d à ll 
‘ x à a it te in ‘ l 
ente au règlement du conflit dans ète prises, nous agissons dans la VS + } : : 
| n » nent Libé 
es Balkans coopération la plus int ’ 1 “M R , 
Li: , OV 1 TT s 
NT France ; l'appoint des troupes rus - ve. À . » 
- * ! { ic . 
: Londres, 15 be Edwar llses nous est promis et nous pui CuEL SUuus nai, 4 S 
‘ , . f# : Ah ation. Nes chets ] s i 
[humble est utile \ patrie ue | trrey, st étaire du Foreign Offi viendra issitot o cela se po k 
RE à : y "LAS ESS : sourd} la ct d'éloges s sun dévouement « 
depuis le general eu chef, dont le !"e, à É auJouru QUI & 1 CHAN à 
: | | : 54 ‘1 j so issiqdu | | TT 
& pa oi iwnif ue orce id pre des com ines que 14 t opera Les esures es dop 
6 ing ik ls êuades de s ’ | Vietime du système des destit 
imiratio dl moncie jus iu plus 10 les UUPDES PFUSSES  Qis cs ces po art ce à Ia nouvelle 
ph all tôt à va tions politiques 
hu e,chacu i üle lispe Balka is &t promise AUSSITOL Qué situatio! 5 e sujet di \t 
| sable La gloire est pour tous, sa des troupes seraient disponibles tion cor iuelle des autorités mi ere 
gloi * À 
\|lueur illumine tous lés fronts Dans son discours sir Edward |taires, mais que je peux dire LES MASSACRES D'ARMENIE 
| “(C’est n seulement grâce PAL e\ faisant allusion à Serbie, c'est qu'elles sero basces sur les . 
-lnotre né do ‘hére , t tait oge du courage avec é-! principes d'une stratégie hier con : 
=: mat sl A ad QG | age L ès Le sultan s'obstine à ne pas 
gœuicdi Ton chefs incomrt nu} que cette nation a repousse se rise 
| gu lé p les cnels incomparable S, | 2 ; * é be I sp : répondre au pape 
| que nous remporterobs la victoire : | nemis et les a chassés de son terri- La Serbie combat pour son ex 
l es issi grace à là nation qui a | toire istence nationale et la itte est 
joint à cet héroïsie uñe union de La guerre recommence en Serbie maintenant opiuatre et vive, mais Rome, 17 Le Vatican a insisti 
silence et de sécurité pendant les|et cette nation l'affronte avec le!lutte et resultat sont deux choses pour que Mgr Dolci, délégu u pos 
heures erit Si ces heures | méme courage splendide différentes, quel que soit le théâtre tolique à Constantinople, obtienne 
l semble it continuons à | L'entrée de la Bulgarie a ame de la guerre où la lutte a lieu du sultan une réponse à la lettre 
| pe ser à et tout se wa | né un grand changement dans la ‘‘Tous les alliés combattent pour autographe du pape dans laquelle 
| facile pou US | Situation et à soulevé la question |leur existence nationale et pour intercède en faveur des Arnu 
Dans la ème revüe, M Ribot, | des obligations du traité existant tous ceux qui combattent les mé-! uiens. Cette lettre a été envoyé au 
ministre d wices, parlant de! entre Ja Grèce et la Serbie mes questions sont en jeu. sultan 1 Y à quelques semaines 
‘influences anees sur la guer-| En ce qui concerne l'attitude de 
re, dit |la Grèce, sir Edward Grey s'en|= en _ 
‘Les ressourées ne’manqueront | Porte aux déclarations faites par. 
pas à la France pour poursuivre! 
son effort dans cette guerre qu'el- | 
le n'a pas cherchée, nfis qu'elle 
est déterminée à re sans | 
broncher. En ce qui concerne les! 


slle en devient une, sans compte: 


M'autre, plus moderne, qui est là- 


Et, de la main, il lui montra, 
out au fond de l'hürizon, dans la 


| premier, et dit qu'il est 


M. Venizelos, ancien président du 
conseil, et par M. Zainis, mouvehu 
évident 


| que Jes intérêts de la Grèce et de 


la Serbie ne font qu'un à présent. 


n —— 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mails non à 
une sous-agence, à certaines condi- 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelul 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts uÿ cobon 
dont les affaires vont bien aùra la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR--Rester six mois dans cha. 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 


{car la vieille demoiselle à retrou-|seulement, tu prendras le coupé, | 


avait conduit Odile pour son bap- 
tême à la petite église de Fumen- 
gon, regardait sa jeune maîtresse 


avec un, air si désappointé, que |soriers de Dieu, les économes de 
Jacques battit en retraite aussi-|la terre; les grands et vieux en- 
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DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 


prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO., 


Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION- 


! 
| tôt : 

Allons, mon pauvre Baptiste, 
[ne prends pas une figure aussi na. 
vrée, tu viendras ce soir à la Fer. 


fants souhaitant le bonsoir au 
Jeune père, fils des anciens qu'ils 
avaient aimés, et 


sous lesquels 


f; leurs familles avaient servi Et 
|landière ?. . un perpétuel: ‘‘Bonjour, Mon- 
| —Merci,  Monsieurs Jacques, | sieur Jacques !. scandait da 


c'est qu'il y a si longtemps que 
|nous jeûnons de Mademoiselle! 
C'est juste, alors, entendu: 


route de notes amicales et libres, 
faisant de la Ferlandière un au- 
tre pays, loin, bien loin du nou. 
veau Val d’Api, 

Odile, de sa place, regardait 
Jacques assis bien droit sur son 
siège, dominant de sa haute tail. 
ie toute l'immense plaine herbeu- 
se endormie dans la nuit, répon. 
dant par le même grave: ‘‘Bon- 
soir, mon ami!’ au plus petit pà- 
tre comme aux importants chefs 
de eulture 

La jeune fille le sentait ‘‘roi’’ 
à la facon des antiques: et, un à 
uw, comme les grains d’un cha. 
pelet qu'on égrène, et qui d'eux- 
mêmes se placent sous les doigts, 
les souvenirs passaient devant 


le vent piquera, ce soir, 
Oh! certainement. 

Jacques  doubla lentement 
l'Abbaye, comme s’il voulait hien 
laisser aux voyageuses le temps 
de l’entourer de leur ‘‘revoir’’, 
puis, à belle allure, laissa partir 
ses chevaux sur la route qui des- 
cend à la Ferlandière:; ils sont 
maintenant chez eux et sentent 
{l'écurie ; des deux côtés de la rou- 
te, les bêtes en päture, juments, 
poulains, vaches, géuisses à la gé. 
néalogie renommée, accourent À 
la barrière qui elôture les prés, 


| 
Il 


let, curieusement, regardent  pas-| on esprit dans cette fin de vo- 
\ser l'équipage. . yage et le recueillement du soir. 
Tout était ami dans cette na- Elle se voyait orpheline à 


ture: les journaliers attardés de 
la F'erlandière ou de l'Abbaye qui 
|regagnaient Fumecon et la Nei- 
|gerie: les gardiens de bestiaux, 
Îles bergers appuyés sur leur bà-. 
ton, philosophes et réveurs sous 
{leur lourde limousine rayée ; tous 
Iles rudes remueurs de terre qui, 
des sentes pleines d'herbe, appa- 
raissaient sur la route et levaient 
[leurs chapeaux en un geste fami- 


seize ans sa mère morte en Ja 
mettant au monde. son père 
frappé en plein champ, terrassé 
d'un coup de soleil an milieu de 
ses moissonneurs... dans le feu 
de la récolte, et rapporté à l’Ab. 
baye, à cheval, dans les bras de 
Jacques Elle évoquait cette 
lumineuse chambre d’agonie, où, 
par la fenêtre grande ouverte, le 
soleil de juillet semblait contem. 


|lial disant leur silencieux  bon- pler et attendre son martyr qui 
beur. À mourait tout guêtré sur un lit 
| C'étaient les humbles, connus pas défait: ‘*., 


et respectés, qui saluaient les tré. 


(A suivre) 


EE 
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Winnipeg, Man, oetcbre 1915 SCAN LA LIBERTE 


| | 
OUTE PERSONNE DE 
COEUR ET QUI A LE 
| | SOUVENIR DES SIENS 
| | SE DOIT DE GARDER 
_sl | LA PHOTOGRAPHIE DE 
rs SES DEFUNTS, DE 
CEUX QUI LUI FU 


RENT ATTACHES PAR 
LES LIENS DE L'AMITIE ET 
DU SANG. QUE DE FOIS N’A 
VEZ-VOUS PAS DESIRE UN 
PORTRAIT A L'HUILE SOIT 
DE VOUS MEME, SOIT ENCO 
RE DE CEUX QUE VOUS CHE 
RISSEZ- UN SOUVENIR DU 
RABLE, UN SOUVENIR QUI 
VINT VOUS RAPPELER CES 
COEURS AFFECTUEUX D AU 
TREFOIS, CES FIGURES CHE 
RIES MAINTENANT DISPA 
RUES POUR TOUJOURS 


ESTIL UN ETRE HUMAIN 
QUI N'AIT POINT CE DBSIR 
ET DONT LE COEUR NE BAT 
TE POINT D EMOTION QUAND 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, 
SELON LA BONNE COUTUME 
DE NOS FAMILLES, IL RE 
VOIT LA FIGURE DE CEUX 
QU'IL À AIMES 


LA ‘' LIBERTE ‘ A CONCLU 
AVEC UNE GRANDE COMPA 
GNIE UN CONTRAT EN VER- 
TU DUQUEL TOUS SES LEC 
TEURS POURRONT SE PROCU- 
RER UN MAGNIFIQUE POR. 
TRAIT FINI À L'HUILE ET 
ENCADRE DE LEURS PERES, 
MERES, FRERES, SOEURS, 


ENFANTS, AMIS DE COEUR 
ET FIANCES OU FIANCEES 


+ «Dr + 


Voici ce que nous vous offrons 


Ua portrait-peinture fini à l'huile 


Un magnifique portrait-peintu 
re en BRUN PHOTOGAPHIQUE 
ou en NOIR ET BLANC, 


facon étonnante les 


souli 
nant d'une 
rendant 


la fidélité 


traits de la personne, 


le moindre détail ave 


de la vie, vous émouvant par 


la ressemblance atteint, créant 
de nouvelles sensations par l'ap- 
pel direct qu'il fait à de plus hau- 
tes émotions, — tel est ce magni- 
fique PORTAIT-PEINTURE FINI 
A L'HUILE EN BRUN PHOTO. 
GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN 


NOIR ET BLANC 


Ces portraits en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE NOIR et 
BLANC ne doivent pas être placés 
dans la catégorie des portraits or- 


ou en 


dinaires, appelés reproductions 
photographiques; mais c'est quel 
que chose de tout à fait nouveau, 
artistique, un vrai 


de vraiment 


travail d'un maitre artiste. 


Tous les experts s'accordent à 
reconnaitre que le fameux POR- 
TRAIT-PEINTURE FINI A 
L'HUILE en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE BLANC et 
NOIR, agrandie, 
dont des milliers ont été faits, est 
fini, 
technique et d'une expression qui 
défient toute critique. ‘ŒUVRE 
D'ART et PLUS BEAU 
QU'ON NE SAURAIT DIRE "ont 
souvent été les remarques qu'a 
fait 


cédé 


ou 


photographie 


d'une beauté, d'un d'une 


jaillir ce merveilleux pro- 


Gardez un Souvenir des Votres 


re 


mm 


Tout abonné à notre journal a droit à un!magnifique, 
à un merveilleux 


PORTRAIT FINI A L'HUILE ET ENCADRE 


{Nos Cadres Artistiques 


Riches et Magnifiques, allant 
naturellenent au portrait pein- 
ture mettant parfaitement en 
relief le portrait-peinture, ils 
sont de Nover Circassien, ACajou, 
Doré et Mission. Ce portrait- 
peinture encadré vous arrive en 
un seul paquet, tout-à-fait fini, 
prêt à être suspendu dans la 
meilleure de vos chambres.sans 
autres frais, sans aucun besoin 
de cordes ou de chaines. Voici 
notre offre. Dites seulement si 
vous préférez le Brun Photogra- 
phique ou le Blanc et Noir et 
quel genre de cadre. 


Envoyez-nous IMMEDIATEMENT ies photo- 
graphies que vous voulez faire agrandir et finir à 
la main, encadrer avec goût et richement, absolu- 
ment comme le portrait à l'huile de haut prix. 
LA LIBERTE RAPPELLE A SES LECTEURS 
QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- 
TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR 
SONT CHERS. W'HESITEZ PAS UN MOMENT. 
AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- 


rera cette offre est limité. 


IMPORTANT AVIS 


Nous avons conclu des arrangements avec la 
AMERICAN CONVEX CO. INC. de New York, 
au nombre des plus grands fabricants de protraits 
du monde entier, en vertu desquels tous les lecteurs 
de notre journal dont l'abonnement sera en règle 
pourront se procurer ce merveilleux portrait-pein- 
ture au prix très minime de une piastre et demie. 


| Fait de n'importe quelle photographie en votre possession: cabinet, 
instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 
est artistique et merveilleusement beau, vivant, ne s’effacant point et durant 
toujours. Cadre complet—grandeur 121/, par 151% La ‘‘Liberté'’ 
GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 


pouces 


Les magnifiques portraits-peintures en BRUN 


ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. 
| 4 


PHOTOGRAFHIQUE et NOIR ET BLANC finis à l'huile que recevront nos lecteurs 


Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd’hui beaucoupplus. 
g J 


Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 
ignorée dans un coin de votre demeure, trouverez-vous da photographie d’un défunt ou d’un vivant qui vous est cher. Enveloppez-la et 
envoyez-la nous. Nulle photographie n’est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 
prime tout ce qu'il peut y avoir d’obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l'agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 
trait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. 
nos lecteurs n’est que pour un temps limit!. 


Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 


_ CECI EST LE COUPON 


Pour ces 


encadrés. 


merveilleux portraits-peintures artistement 


| | DECOUPEZ-LE DES 


Ci-inclus le montant de et Coupons AVEC HU 


photographie que je 


MAINTENANANT | :; 


désire faire agrandir, reproduire et enendrer 1214 pur 


Lo, prete n tre placée au nur 


\dressez-le à La Liberté avec la photo- Jde veux que le fini soit 
graphie que vous aurez choisie, et sur le 
dos de laquelle vous écrirez distincte Pour le cendre je veux 


| ment votre nom e@t votre adresse, Hits 


si vous voulez le magnifique BRUN FH0. om 
| TOGRAPHIQUE ou le BLANCO ET NOIR 
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